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Le théâtre amateur doit beaucoup

à Suzanne DeLaDurantaye
MICHEL PHANEUF

pres avoir consacré un demi-siecle de sa vie au théatre d’amateurs, dont 27 ans au Théâtre de

Grand-Pré, Suzanne DelaDurantayetire sa révérence.

Celle qui a été cofondatrice du TGP et présidente de cet organisme pendant plus de 25 ans a quitté son
poste au début de 2002. «Je m'étais impliquée pour assurer la continuité, nous dit-elle; je pense avoir
rempli ma mission.» — Page C-2

Jean-François Martel Soirée explosive Encore en forme
tourne un commercial avec Pag etles rareAa
en Nouvelle-Zélande Respectables!

chauves-souris sur scène, mais il déplace en-

MICHELPHANEUF | EDITH PARIZEAU

core beaucoup d'air! En témoigne son nouvel
album qui plaira aux jeunes de même qu'aux fans
de Black Sabbath. — Page C-7

AAAS

Jean-Francois Martel,un comedien de fa | Les nombreux fans de rock’n roll présents au
region, vien € est ou de9 arevient d Théâtre des Deux Rives, vendredi soir dernier,
jeune garson qui est age Ce 7 ans revient ce | ont eu droit a une soirée explosive en compagnie
Nouvelle-Zélande ou il a participé au tournage | de Pag et des Respectables. Le genre de soirée ma-

Lancé-frappé 2: on
d’une annonce publicitaire de la firme Cana- gique dont on se souvient longtemps.Les fans de aurait pu S en passer
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dian Tire. Le principal intéressé parle d'une fort | p Adai , , A
A ag ne se possédaient plus! — Page C-3 :belle expérience. - + Page C-4 | g po p age otre chroniqueur n’a pas beaucoup apprécié

la suite de Lancé-frappé (Slap Shot) et il ne
semble pas à être le seul à partager cet avis. Maissi
vous aimez les navets! -- Page C-8

La chambre forte:
{ un suspense efficace

algré ses défauts, La chambre forte, un film de

David Fincher, donne lieu à un climat de ten-

sion qui finit par y gagner en légèreté et l’interpréta-
tion de Jodie Foster rachète le tout. - < Page C-10
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Un beau

retour pour
Jean-Francois Dube
MICHEL PHANEUF

ean-François Dubé était visiblement heureux de .

J remonter sur scène, jeudi soir dernier, au Cabaret-

héâtre du Vieux-Saint-Jean. Les spectateurs aussi ont
semblé apprécier le retour de l’ex-chanteur de Noir

Silence. D'autant plus qu’il leur a offert un beau spectacle
simple, chaleureux et généreux. De belles retrouvailles
quoi. — Page C-4  {P
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Suzanne DeLaDurantayetire sa révérence
MICHEL PHANEUF

près avoir consacré un demi-siecle

de sa vie au théâtre d’amateurs,

dont 27 ans au Théâtre de Grand-Pré,

Suzanne DeLaDurantayetire sa révéren-

ce. Celle qui a été cofondatrice du TGP et

présidente de cet organisme pendant

plus de 25 ans a quitté son poste au dé-

but 2002. «Je m'étais impliquée pour as-

surer la continuité, nous dit-elle; je pense

avoir rempli ma mission.»

Pour Suzanne DeLaDurantaye, cette mis-
sion prend évidemmentsa source dans une
passion, celle du théâtre. Déjà en 1952, la

jeune comédienne était parmi les fonda-
teurs du Théâtre des Deux Rives, une troupe

qui fut en quelque sorte l'ancêtre du
Théâtre de Grand-Pré.

En 1974, elle s'implique dans le TGP et
dans sa première production, «Les Belles
Soeurs» de Michel Tremblay. Peu de temps
après, elle se retrouve à la présidence du

nouvel organisme établi à L'Acadie.
«Quand nous avons formé la corporation,

je ne voulais pas être présidente, avoue-t-el-

le. Mais commeje voulais assurer la conti-
nuité, j'ai accepté.»

Suzanne DelaDurantaye a fait beaucoup
plus que d’assumer la présidence. «À cer-
tains moments, je faisais presque tout, se
souvient-elle; j'écrivais les pièces, je faisais la
mise en scène, je donnais des cours...»

Cette implication et celle des autres
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Susanne DeLaDurantaye a eu droit à une soirée spéciale le 22 mars
dernier, soirée au cours de laquelle, collègues et amis lui ont rendu

hommage.«J'ai été très touchée et très émue parcegeste», nous dit-elle.

membres du Théâtre de Grand-Pré permet
au TGP de présenter bon an mal an une ou
deux productions par année, productions
auxquelles s'ajoutent certaines autres activi-
tés reliées au théâtre, rencontres, soirées

spéciales, visites de troupes de l'extérieur et
même voyage en France, en 1995.

Le travail de Mme DelaDurantaye et de
ses compagnons a aussi mené à l’accrédita-
tion du Théâtre de Grand-Pré par la Com-
mission scolairedans le cadre du program-
meSports Arts Etudes. Ce qui permet aux
jeunes de la 5° année du primaire a la 5° an-
née du secondaire de suivre une formation
en theatre.

«C’est sans doute-là ce dont je suis la plus

fière, affirme-t-elle;

quand l’école a com-
mencé, en septem-
bre 1996, c’est moi

qui a donné le pre-

te mier cours en raison

i] de l’absence du pro-

; fesseur régulier. Eh
bien j'ai pris une
photo desjeunes qui
étaient là et je leurai
dit «Dans 20 ans
vous regarderez cette
photo-là et vous
pourrez vous dire
que vousfaisiez par-
tie du premier grou-
pe de l’école du
Théâtre de Grand-
Pré.»

Mme DelaDuran-

taye ajoute qu'elle rêve de voir cette école

prendre del'expansion et avoir un jour son

propre building. «Je voudrais que tousles
enfants aient accès a cette formation-la»,

lance-t-elle.

~

He
rn
D
y

Interrogée quant au plus beau souvenir
qu’elle conserve de ses 25 ansà la barre du
TGP, l’ex-présidente répond sans hésiter
quece fut quand le Théâtre s’est finalement
trouvé un pied-à-terre. «Auparavant, nous
utilisions différents locaux, indique-t-elle; la

sacristie del’église, la salle de l’école; nous

répétions chez moi, dansle garage, dansla
cuisine... Puis en 1987, la municipalité nous
a prêté unesalle de classe dans l'édifice
Jean-Philippe Toupin. C’est-là qu'un jour,je

suis descendueà la cave etj'ai vu le petit lo-
cal qui s’y trouvait. Je me suis dit «ça y est,
nous avons trouvé!». Nous avons aménagé

le local en question et nous y avons présen-
té une première production,«Le club des
vieilles sacoches», en 1990. À partir de ce
moment-là, nous avons cessé d’êtreit-

inérants.»

Mêmesi elle a aujourd’hui quitté la prési-
dence du Théâtre de Grand-Pré, Suzanne

DeLaDurantaye n'a pas pour autant dit
adieu au théâtre. «Je suis toujours dans le
décor, affirme-t-elle, mais je prends un peu
mes distances afin de laisser la place à la
nouvelle présidente, Pierrette Cloutier Au-
det. l’ar contre, je serai toujours là. Jusqu'à
ce que je ne sois plus 1a...»

Maintenant retraitée, Mme DeLaDuran-
taye continue de s’adonner à une foule
d’activités. Entre autres, elle a entrepris

l'écriture d’un scénario destiné au cinéma
ou à la télévision. Elle fait aussi partie d'un
petit groupe de femmes qui s'adonnent a la
lecture et qui partagent ensuite leurs expe-
riences. Et puis il y a le théâtre, toujoursle
théâtre, mais cette fois pourle simple plaisir
de jouer. «On ne prend pas sa retraite dela
scène», souligne-t-elle à ce sujet.

Des regrets? A-t-elle des regrets? «Ceux
que j'ai, touchent surtout le peu d'aide que
nousavonsreçu del'extérieur, indiquel’ex-
présidente. On ne nous a pas assez souvent
pris au sérieux et nous n'avons que rare-
menteu la reconnaissance que nous méri-
tions. À part ça,je n'ai aucun regret, ajoute-
t-elle. Je pense avoir fait quelque chose
d'important». «

La Grande Dame du théâtre d'amateurs
N D.L.R. - Voici un extrait d’un tex-

« te écrit par Mme Jeanne Poulin

sur la vie et l'oeuvre de Suzanne De-

LaDurantaye. Ce texte a été lu en sep-

tembre 2000 par le comédien Paul Dion

à l’occasion du lancement des activités

du Théâtre de Grand-Pré pour l’année

2000-2001.

Née entre deux guerres, deux ans après le
début de la Crise, un 27 mai, Suzanne Gre-

nier est la sixième de 11 enfants. «Étant

donné que je suis née au centre d’une fa-
mille nombreuse, je deviens, obligatoire-

ment, conciliatrice», révèle-t-elle sur un ton

moqueur. De nature heureuse, la petite de-

moiselle est coquette et possède des manie-
res impeccables, mais surtout, surtout, elle a

du «caractère».

Entre 1944-48, on l'envoie poursuivre des
études secondaires au Pensionnat de Saint-
Jean où règnent. sans pitié… les Dames de
la Congrégation de Notre-Dame.

Après son cours classique, elle entre-
prend, le jour, un cours commercial chez

Marcouxet le soir, suit le programme du
Conservatoire Lasalle, Ecole supérieure

d’élocution française et d’art oratoire - Re-
connued'utilité publique par le gouverne-
ment du Québec et par le ministère des Af-
faires étrangères de la Républiquefrançaise -
peut-on lire sur son diplôme en date du
mois de juin 1951.

Elle a vingt ans,et elle est bien tournée,

élégante et très sexy, dirait-on d’elle dans le
langage d'aujourd'hui. Mais la belle fille est
devenue femme, et femme à part entière:

compétente, courageuse et bilingue.

, Elle décide donc d'aller travailler aux
États et elle se trouve un emploi à la Under-
wood Corporation à Hartford au Connecti-
cut. C’est là qu’elle se perfectionne, entre
autres, sur la machineà écrire.

«Je pouvais faire 90 mots à la minute,
sans faute. Je pitonnais des lettres partout»,
se souvient-elle étourdie, mais fière de son
accomplissement.

L'année suivante, armée de son expérien-

ce «dans les affaires» et d'une culture géné-
rale impressionnante, elle continue sa car-
riere au Québec.

Elle est embauchée par le Diocese de
Saint-Jean, au service social de la Centrale

Catholique ou elle devient secrétaire.

«Je travaillais pour le Chanoine Brault, un

grand patron strict au- dessus de tous. Il a
été défroqué par la suite, pour marier son
infirmière pour prendre soin de lui», de lan-
cer celle qui aurait préféré «faire de la comé-
die» au lieu de dire le chapelet à tousles
midis.

En 1952, elle est parmi les membres fon-

dafeurs du Théâtre des Deux Rives, avec
Pierre Meunier, Margot Campbell et Lucie
Pépin, aujourd’hui sénatrice.

«C'était ma belle époqueet c’est au théâ-
tre que j'ai rencontré Jean-Guy, quiétait
parmi les fondateurs. Les filles couraient
aprèslui, et lui, il courait après moi», se con-

fie-t-elle, coquette, candide.

En 1953, on la retrouve à l'Office natio-

nal du Film, plus particulièrement, au cen-
tre de distribution situé à Saint-Jean, à titre

de secrétaire pour John Verge et Jean-Théo
Picard.

Le bureau fut ensuite déménagé à Mon-
tréal où la jeune femmese trouve au coeur
de l’action artistique. «J'assistais aux pre-
mières, ah, que de beaux souvenirs. C'était

formidable» de s’exclamer Suzanne, un brin

nostalgique.

En 1958, elle devient la première profes-
seure de diction embauchée par la Commis-
sion scolaire Notre-Dame-Auxiliatrice. En
mai 1959, elle épouse Jean-Guy DeLaDu-

rantaye et en septembre, c’est la mort de

Maurice Duplessis.

«Paul Sauvé nousavait sauvés de la gran-
de noirceur. C'était lui qui avait amorcé le
mouvementvers la modernisation» déclare
la femme qui se voulait contestataire.

Si Suzanneétait à l'avant-garde, elle était

égalementla manifestation féminine d'une
époque quil’a grandement marquée, celle

 
Suzanne DeLaDurantaye.

du Refus Global.
«Notre société a évolué grâce à nosartis-

tes, comédiens, sculpteurs et autres enfants

terribles de la Révolution Tranquille», dit-el-
le, laissant sous-entendre qu'elle aussi a re-

fusé globalement d’embrasser les vieilles
traditions.

Elle voulait poursuivre son cheminement
artistique. «Je voulais explorer, tenter, oser,

faire rire et jouer, surtout, jouer.»

En 1961, c'est la naissance de Claire, sa

première fille et en 1963, Chantal vient au
monde.

«Je me souviens de l’assassinat du Prési-
dent Kennedy et de toutesles imagestélévi-
sées», raconte-t-elle attristée par la violence

et l’impact que pouvait avoir les images «li-
ve»sur la vie politique moderne.

Durant les années soixante, elle travaille

comme cinémathécaire, et continue d’en-

seigner, particulièrementla diction aujar-
din d'enfance.

«Î] aurait été mal vu dans mon milieu
d'être comédienne professionnelle, donc

j'enseignais mais je jouais comme ama-
teur.»

En 1970, sa famille est installée à Iberville
lorsque la Crise d'octobre éclate.

«Jean-Guy travaillait à Montréal, et on
voyait des soldats partout. Sans l'avoir ve-
cue personnellement, j'étais consciente de
l’emprisonnement desartistes et del'injus-
tice des mesures de guerre» rappelle-t-elle.
consciente aussi commentla vie d'artiste
peut être chaotique.

En 1972, elle déclare que c’est fini le thea-
tre. «Nous déménageonsà L'Acadie et je de-
viens fermière. Je portais les jupes longues
du Peace and Loveet j'ai mêmeappris à ta-
re du macramé, mais ma carrière n’a pasete
longue. Le théâtre est revenu me chercher.-

En effet, c’est en 1974 qu’on lui demande
de participer aux Belles Soeurs. «Le moeet le
toé de Michel Tremblay a été pour moi une
libération en quelque sorte, explique-t-elle.
Cette langue m'a permis de chasser les va-
ches sacrées des cathos et des autres esprits
conservateurs de ma jeunesse. Imaginez-
vous, j'avais fait une carrière axée sur une
formation classique et «le bien perlé» de la
langue française!» rit-elle.

Pendant ses 27 années au Théâtre de
Grand-Pré, presque 25 commeprésidente,
elle a montéet participé à de nombreuses
productions et souligne des succès tels Les
Belles Soeurs, La Pétaudiaire et Le Club des

Vieilles Sacoches.

Elle s’est également fait de nombreuses
amies et de nombreux amis,et tient chaleu-
reusementà soulignerleur fidélité.

«Chaque nouvelle étudiante et étudiant
m'ont appris des choses et je continue à ap-
prendre sur la complexité de la condition
humaine», note cette bête de scène pour
quile jeu est devenula vie.

Passion et humanisme, voilà les mots qui

décrivaient la mademoiselle à vingt ans, et
qui décrivent la Grande Dame du théâtre
d'amateurs qu’est aujourd’hui Madame
Suzanne DelaDurantaye.

Merci. =

—
S
N

P
e
e
A

t
n
a

r
a
e
a

A
A
D

0
e
y



 

le CANADA FRANÇAIS >» CULTURE D'’ÉCI] … www.canadhfrancais.!'com'- Le mércredi 3 avrif 2002

Unesoirée explosive avec Pagetles Respectable’
EDITH PARIZEAU

I e public n’est pas resté longtemps

indifférent au grand Michel

Pagliaro, venu faire résonner la salle du

Théâtre des Deux Rives vendredi der-

nier. C’est avec une chimie quasiment

parfaite qu’il a partagé la scène avec Les

Respectables, qui nous ont fait découvrir

qu'eux aussi pouvaientêtre pas mal plus

rock ‘n roll qu’on le pense. Cependant,

c’est la musique du grand Pag qui a sur-

chauffé le public, dont une grande par-

tie n’attendait quelui.

Tous trépignaient d’impatience de voir
apparaître soit leur groupe préféré ou leur
rockeur sur scène, qui étaient réunis le

temps de la tournée des FrancoFolies sur la
route. La salle pratiquement pleine était
surtout composée de baby-boomers venus
entendre Pagliaro, mais plusieurs autres,
beaucoup plus jeunes, y étaient pour chan-
ter avec décadenceles chansons des Re-
spectables.

Le rideau s’est levé sans tarder sur un
Pagliaro tout de jeans vêtu et sur un groupe
survolté et coloré, ce quia fait crier de joie

toute la salle. Ils ont interprété deux chan-
sons dont «Emeute dansla prison», de

Pagliaro. Le style du groupe se mariait par-
faitement avec celle du grand chanteur,etsi
quelqu'un avait douté que cet amalgame
puisse être curieux, il venait d’être confon-
du puisque la foule appréciait manifeste-
mentle tout.

Les Respectables ont ensuite fait place a la
musique de leur premier album francopho-
ne, «$=Bonheur». Ils ont entaméleur partie

avec «Téquila Maria», un rock aux accents
espagnols. Puis, «Sophie» a fait descendre
Sébastien, le chanteur, dans les allées du

 
Michel Pagliaro était à son meilleur

vendredi soir dernier et a ravi des centaines
de fans venus expressément pourl'entendre.

Théâtre des Deux Rives, question de pren-
dre le poulsde la salle qu'il devait trouver
tranquille, à l'exception de quelques fans
très démonstratifs.

C’est aux premiers accords du succès ra-
diophonique «Amalgame» que le public a
vraimentréagit aux efforts du groupe, qui
prenait un plaisir évident à partager leur
musique. Quelques-unsse sontlevés de leur
siège pourdanser, les autres chantaientle
refrain bien connu.

Puis, le chanteur a ensuite interprété une
nouvelle composition, «La voisine d’en
bas», tout en s’exécutant au clavier. Le grou-

pe, qui profitait de l'occasion pour présen-
ter cette nouveauté, a refroidi la salle qu'il

avait avec peine réchauffée. Sûrement dési-
reux de se reprendre, les quatre membres

ont ensuite poursuivi avec «Cambre tes

 

Bruno Coppenss'en vient
nous déclarer son humour
n dit de lui qu’il est un peu l’équiva-
lent de notre Sol, sans la poubelle et

l'éternel grand manteau. Artiste qui nous
vient de Belgique, Bruno Coppens est un
clown sans déguisementqui court-circuite
le langage quotidien avec de généreux
jeux de mots, calembours et autres figures
de style. Il sera au Cabaret-Théâtre du
Vieux-Saint-Jean le samedi 6 avril pro-
chain pour présenter son spectacle «Ma
déclaration d'humour».

«Longiligne, cheveux bouclés, le regard
taquin et ce petit air d’'éternel gamin,
Bruno Coppens est un agitateur de mots,
peut-on lire à son sujet: il jongle avec les
mots,les sonset les doubles sens. Le résul-
tat est renversant: les tortures linguisti-
ques et les noeuds de mots sont généreux
et habiles.

«Altérations, calembours et autres figu-

res de styles amènent le public à ce déclic
intellectuel, commedanscette réflexion

sur la vie à deux: «Je ne lui dirai pas les
promesses. Amour toujours, amis pour la
vie... Non, on ne sait jamais. Le ton peut
monter injure ou l’autre».

Dans «Ma déclaration d'humour», Cop-

pens débute en racontant sa dépendance
au téléphonecellulaire alors qu’il s'apprê-
te à recevoir les appels des trois futures
femmes de sa vie. C’est du moins ce qu’on
lui a dit à l’agence matrimoniale où il tra-
vaille commerédacteurpigiste...

Romaniste (linguiste qui étudie les lan-
gues romanes) de formation, Bruno Cop-
pensa fait des mots son métier. Scénatiste
et interprète à la télévision publique bel-
ge, chroniqueurà la radio et présent sur

 
Bruno Coppens.

les grandes scènes de la Belgique comme
de l’Europe, l’'humoriste en est à sa qua-
trième visite au Québec.

Son spectacle lui a valu de très élogieu-
ses critiques partout où il a été présenté,
du Festival Juste pourrire à Montréal jus-
qu’au Festival d'humour d’Abitibi-Témis-
camingue à Val-d’Or.

Les personnes qui aimeraient assister à
la «déclaration d'humour» de Bruno Cop-
pens, samedi au Cabaret-Théâtre, peuvent
encore se procurer des billets. Il leur suffit
de communiquer avec la SPEC, au (450)
358-3949. »

: solo où il en a profi-

 

hanches». Il n’en
fallait pas plus pour
que le party repren-
ne, chez les jeunes

surtout. Puis, c’est

«L'homme 7:00 up»
qui a suivi et c’est
grâce à ces deux der-
nières chansons
qu’ils auront
convaincu les plus
récalcitrants qu'ils
étaient eux aussi ca-
pables de jouer un
rock qui dépeigne.

ENFIN PAG
La salle a littérale-

ment bondi de joie
quand Michel
Pagliaro a fait son apparition pourla derniè-
re chanson des Respectables, «L'argent fait
le bonheur». Si les plus jeunes n'avaient ja-
mais vu des gens plus âgés qu’eux s’épou-
monerpour un chanteur,ils avaient devant

eux tout un spectacle qui représentait bien
l'influence qu'a eu et aura toujours Pag.
Plusieurs ne se sont pas gênés pourl’accla-
mer et pourlui crier des mots d’encourage-
ment.

Les Respectables ontlaissé leur place à ce-
lui qu’ils considèrent comme un de leurs
plus grands modèles. Pag a donc débuté sa
partie avec «Le temps presse», «L'espion» et
«Dans la peau». Il enchainait ses chansons
uneà la suite de l’autre, dans une totale sy-

nergie avec ses musiciens. Il a ensuite fait
une petite pause pour introduire «Loving
you ain't easy», chanson qui date de 1970,
puis a poursuivi avec «Dangereux». Tout
autour, les yeux de ses admirateurs bril-

laient, plus que contents de voir enfin le
grand Pag sur scène, lui qui s'était fait si dis-
cret depuis des années.

Puis, c’est sur un rock ‘n roll digne du
nom que Pagliaro a entonné «C’est comme
ça queça roule dans le nord». Les fans sem-
blaient vraiment au septièmeciel. «Héros» a
ensuite précédé un

té pour présenter ses
musiciens. L'essouf-

flant jeu du guitaris-
te qui l’accompa-
gnait, nul autre que

Jimmy James, a sus-

cité plus d’un cri
d’admiration de la

part du public.
L'ambiance était

vraiment à la fête,

tant sur scène que
dans la salle. Des

coulisses sont alors

sorties des assiettes

en carton qui
avaient été lancées

 

Les Respectables et Michel Pagliaro partageaient la scène du
Théâtre des Deux Rives dansle cadre des FrancoFolies sur la route.

commedes freesbees par on ne sait qui. Pag
a terminé sa partie du spectacle avec le suc-
cès «Les bombes», dansant entre les cou-

plets avec son style tout particulier. Toute la
salle s’est alors levée spontanément pour
l’imiter. La preuve était faite que le rock de
Pagliaro était davantage dans les cordes du
public présent lors de cette soirée.

UN PARTY QUI FRAPPE
Laissé sur sa faim alors quele party venait

vraiment de commencer, le public a récla-

mé Pag pour un rappel. Il est revenu sur scè-
ne accompagné des Respectables, question
de clôturer le spectacle commeil avait com-
mencé. Ils ont alors interprété «Holà déca-
dence», un air qui convenait parfaitement à
l’ambiance explosive de la salle de specta-
cle. Dans les rangées, en avant de la scène

ou dansles corridors, partoutil y avait du
monde debout pourdanser. Puis, la soirée a

atteint son paroxysmealors que Pag a lancé
les premières paroles de «J'entends frapper».
Pagliaro, qui avaitlaissé ses fans chanterà sa
place, s’est aperçu que peu d’entre eux
connaissaient le troisième couplet, ce qui a
bien fait rire tout le monde. C’est donc une
version prolongée de ce grand succès qui a
souligné la fin du dernier spectacle de la
tournée des Francofolies sur la route. «

 

Jimmy James, un guitariste qui n’a plus besoin de présentation,
accompagnait Pagliaro sur scène.
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Réservation S.V.P.

 

Rabais de 50% sur la chambre 

avec Micheline Camirand SopranoMOULES ET FRITES [BRUNCH ‘GOURMAND
a volonté Tous les dimanches et sesartistes invités

11bä14h Grand voyage musical àTous les vendredis soirs * 95$ travers làmonde
1 Distribution soprano, ténor,

violon et piano

Moitié prix 6 - 12 ans

 

   
  

FORFAIT CHAMBREET REPAS
À partir de 175$ pour 2 personnes, service inclus

la 2e, 3€, 4e et 5e nuit en PAM sur semaine

Offrir un CERTIFICAT-CADEAU
une bonne idée pour toutes les occasions

 

SOUPER-CONCERT

Optra

«Musique autour du monde»

 

   

      

LE DIMANCHE 21 AVRIL 2002
17ha22h

59,95$ + taxes
Inclus : cocktail, repes 5 services,

pourboire et concert   
   

  

  

 26 mai et 16 juin 2002    
 

www.aubergequilliams.com © Réservations : (450) 243-0404 ou 1-888-922-0404
572. chemin Lakeside. Lac Brome (Sortie 90 autoroute 10 a 5 km de la sortie)
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Jean-François Martel en Nouvelle-Zélande
pour tourner dans un commercial de Canadian Tire
MICHEL PHANEUF

ean-François Martel, un jeune co-

médien de notre région, vient de

vivre toute une expérience. Le jeune

garçon qui est âgé de neuf ans revient

en effet de Nouvelle-Zélande où il a

participé au tournage d’une annonce

publicitaire de la firme Canadian Tire.

Un voyage à l’autre bout du monde

qui a marqué son baptême de l’air et

qui s’est avéré pour lui une fort belle

expérience.

Jean-François, qui fait partie de l'Agence
Linda Cadieux, a passé une semaine avec
sa mère en Nouvelle-Zélande, toutes dé-

penses payées, à l’occasion de ce tour-
nage.

Tournée en français et en anglais par des
comédiens différents, l'annonce en ques-
tion montre un père et son fils qui vont à
la pêche ensemble. Dans la version fran-
çaise c’est Dominique Phillie qui tient le
rôle du père, tandis quecelui du fils est te-
nu par Jean-François Martel. Une deuxiè-
me équipe de comédiensétait également
du voyage pour un autre commercial,
équipe composée entre autres de Jean-
Marie Lapointe et de Brigitte Morel, souli-

gne le jeune garçon.

Et quel voyage! Quelque 30 heures,
dont 17 heures d'avion, sont nécessaires
pour se rendre de-
puis le Québec jus-
qu’en Nouvelle-Zé-
lande. Malgré ces
longues heures, et
malgré le fait qu'il
s'agissait de son
premier voyage en
avion, Jean-
François avoue

avoir bien aimé
l'expérience. «Il fai-
sait chaud - c’est
I'ete la-bas - les pay-
sages sont tres
beaux et on a pu vi-
siter», indique-t-il.

Après les deux
jours de tournage,
les participants ont

en effet eu deux journéesde libres pourvi-
siter le pays. Le jeune comédien et sa mère
ont donc pu voir différents attraits com-
me des geysers, une caverne de verslui-
sants, l'aquarium public, sans oublier le

fameux kiwi, symbole national de la Nou-
velle-Zélande.

Ce rôle dans cette annonce de Cana-
dian Tire n’est pas le seul qu'il a tenu au
petit et au grand écran. Jean-François qui
a débuté sa formation d’acteur à l’École La
Bulle il y a un peu plus de deux ans a aus-
si joué dansle film «Le fils de Marie» aux
côtés de Carole Laure (troisième rôle) et
dansla télésérie «Macaroni tout garni» (fi-
guration), en plus de tenir un rôle muet
dans un autre film, intitulé «Comment

ma mère accoucha de moi durant sa mé-
nopause». Il vient également d’audition-
ner pour une nouvelle série télé de Jean-
Claude Lord et Réjean Tremblay.

Selon Linda Cadieux, directrice de

l'agence qui porte son nom et directrice
de l'Ecole la Bulle, Jean-François fait déjà
preuve d'une grande maturité et possé-
dait, dès son entrée à l’école, un grand sé-

rieux, un très bon niveau de lecture et une
grande écoute des consignes.

Quelques jours après son retour de Nou-
velle-Zélande, lui et sa mère sont repartis
pour Toronto pourles dernières prises de
vue du commercial tourné en Nouvelle-
Zélande.

VANESSA LAMONTAGNE

 

La jeune Vanessa Lamontagne (au centre) telle qu’on la verra

dansla publicité de Club Piscine.

 

 
Voxapella au Carrefour Richelieu

l’ensemble vocal Voxapella sera au Carrefour Richelieu le samedi 6 avril prochain. Sous
la direction de Daniel Hébert, les quelque 50 chanteurs et choristes du groupe offriront
deux prestations d’une durée d'une quinzaine de minutes chacune, à 13h30 et à 14h30 à
la cour centrale du centre commercial. En plus de pouvoir entendre et rencontrer les
membres de cet ensemble, les gens pourront également se procurer des billets pourle
spectacle annuel de Voxapella qui aura lieu les 3, 4 et 5 mai prochains au Cabaret-Théâtre
du Vieux-Saint-Jean. Ces billets seront en vente sur place au coût de 15 $.s
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Jean-François Martel (au centre) en compagnie de sa mère (à droite) et de quelques-uns des
membres de l’équipe avec qui il a fait le voyage en Nouvelle-Zélande.

Une autre jeune comédienne de la ré-
gion a pris part à une campagne publici-
taire dont la diffusion a débuté tout ré-
cemment. Il s’agit de Vanessa
Lamontagne que l’on peut voir dans les
annonces de Club Piscine, non seulement
à la télévision mais aussi sur la première
page de la brochure des produits de cette
entreprise pourl'été 2002.

Âgée de 10 ans, Vanessa a tout d’abord
évolué dans le domaine du patinageartis-
tique et du soccer pour ensuite explorer
celui de la télévision. Son départ à l'agen-
ce a été très bon, indique Linda Cadieux.
Elle est une excellente comédienne, très
perfectionniste, disciplinée et persévéran-
te. Comme Jean-François Martel, elle est

donc promise à un bel avenir. «

 

De belles retrouvailles
avec Jean-François Dubé

PHANEUF

ean-François

Dubé était visi-

blement heureux

de deux ans d’ab-

sence, ¢a fait du

bien; je suis con-

tent», a-t-il confié

personnes venues

I'entendre aux

Jeudis Shows la se-

maine dernière. Les spectateurs aussi ont

semblé apprécier le retour del'ex-chan-

teur de Noir Silence. D'autant plus qu’il

leur a offert un beau spectacle, simple,

chaleureux et généreux. De belles retro-

* uvailles quoi.

 

Jean-François Dubén’enétait qu’à sa troi-
sièmeprestation depuis qu'il fait cavalier
seul. Malgrécette relative nouveauté, et
malgre le fait qu'il ait dû changer de guita-
riste quelquesjours auparavant, le spectacle
qu'il a présentejeudi au Cabaret-Théâtre
avait tout d’un spectacle bien préparéet
surtout bien rendu.

Sansêtreles plus flamboyants qui soient,
les quatre musiciens qui l'entourent sont
solides et efficaces, capables d’un excellent
synchronisme et d’intéressantes nuances.
Dubé pour sa part fait preuve d’un jeu adé-
quatà la guitare acoustique, mais surtout
d'une voix chaude et bien adaptée à ses
chansons, tantôt douce et mélodieuse, tan-
tôt pluséraillée.

Ses chansonsaussi sont intéressantes. Il y
a bien sûr les incontournables, c’est-à-dire
les succès de Noir Silence comme On jase de
toi et Malade qu'il a interprété au grand plai- 

Jean-François Dubé a donné un beau spectacle, la semainedernie-
re aux Jeudis Shows. Un spectacle simple, chaleureuxet généreux.

sir des gens dans la salle; iv a aussi les pics
ces de son album solo «Le lion dompte
des pieces souvent un peu plus acoustiques
dans lesquelles il nous chantela ville de
Quebec et son «quartier des odeurs-, où en-

corela petiteville de Burydansles Cantons-
de-l'Est et son Festival du shortcake aux fran
ses, Cette pièce intitulée La Foire de Bury a
d'ailleurs donnélieu à des moments tres
amusants, aussi bien quand le chanteur a
raconté l’histoire de cette chanson que
quand, cheminfaisant, il a présenté ses mu-

siciens.

[Leretour sur scènedeJean-François Dube
nous aura doncvalu un beau spectacle, em-
preint de bonne musiqueet d’unebelle

simplicité, celle des gens qui, au hasard des

aléas dela vie, ont retrouvé certaines va-

leurs et ont laissé tomberles masques. Dubx
lui-même nes’en cache pas d'ailleurs: s'il a
décidé de lancerseul dansl’arène musicale,
c’est pour être encore plus honnête, avec
lui-mêmeet avec le public, nous disait-il en
entrevue, quelques jours avant son passage
à Saint-Jean-sur-Richelieu.

A voirle plaisir évident qu'il éprouvait à
jouer, jeudi sur la scène du Cabaret-Théâtre,
et à constaterla réaction sommetoute favo-
rable du public, on peut penser qu'il a bien
réussi son coup. »
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Les livres et les auteurs d'ici en fête tout au long du mois d'avril

L ivres et auteurs seront à l’honneur

tout au long du mois d’avril, ici

dans la région comme un peu partout

ailleurs en Montérégie. C’est en effet au

cours de ce mois qui vient de débuter

quese tiendra,à l'instigation de l’Associ-

ation des auteurs de la Montérégie, le

premier Festival de la littérature en

Montérégie, un événement qui donnera

lieu à de nombreuses activités à saveur

littéraire.

À Saint-Jean-sur-Richelieu, ces activités

débuteront dès le mercredi 3 avril avec une
conférence intitulée «Mon premierlivre», à
19h30 à la bibliothèque de Saint-Luc. L'au-
teure johannaise Claudette Bégin et l’édi-
teur Jean-Paul Tessier des Editions de la Paix
serontles invités de cette rencontre qui sera
animée par Viateur Lefrançois.

Le 12 avril, les amateurs de vin et delet-

tres ont rendez-vous au Pavillon Gérard-
Morin surl’île Sainte-Thérèse pour une soi-

rée «vin et poésie» animée
par Jean-Yves Théberge,
lui-mêmepoète et grand
amateur de vin. M.
Théberge initiera tout
d’abord les gens à la dé-
gustation du vin, après

quoi l’auteur Guy Nault,
du Vignoble de la Bauge
de Brigham, parlera de la
fabrication de ce noble li-
quide. La poete Louise de
gonzague Pelletier lira
aussi quelques textes sur

le vin.
La soirée se terminera

par un spectacle du duo
Carmen et Michel qui in-
terprétera des chansons a
répondre et à boire, ainsi
que d’autres pièces de leur
répertoire. Les réserva-
tions peuvent être faites en composant le
(450) 348-7627 et il est conseillé aux per-
sonnes participantes d'apporter leur vin et
leurs verres. Le Pavillon Gérard-Morin est si-
tué au 41, rue Riendeau sur l'Ile Sainte-

 

Livres et Bourgeons
au Carrefour Laplante

e Festival de la littérature de la Mon-
térégie fera également l’objet d’une

manifestation spéciale les vendredi et same-
di 5 et 6 avril au Carrefour Laplante a
Iberville. Tenu dans le cadre du Salon Mai-
son et Jardin, l'événement Livres et Bour-

geons aura lieu dansla cour centrale du
centre commercial et proposera différentes
activités gratuites.

Cette troisième édition de Livres et Bour-
geons mettra en relief des auteurs aguerris
et des auteurs de la relève. Elle se déroulera
de 9 heures à 21 heures le vendredi S avril et
de 9 heures à 17 heures le samedi6 avril.

La cérémonie d'inauguration aura lieu le
vendredi à 18 heures, indiquel’instigatrice
de l'_événement, Michelle Dozois. Elle sera

suivie du lancement du premier livre d’Ali-
cia Saint-Amant, de Sainte-Cécile-de-Mil-
ton, un recueil de poésie intitulé «Etats
d’Ame» et dontles illustrations sont l’oeu-

vre de l'artiste johannaise Diane Vigeant.
Pendant la lecture de certains extraits, il y

aura des chorégraphies ainsi que de la flûte
traversière. ’

L'animatrice s’entretiendra ensuite avec
la romancière Claudette Bégin de Saint-
Jean-sur-Richelieu, après quoi Michelle Do-
zois, poète de Mont-Saint-Grégoire, lira
quelques-uns de ses nouveaux parchemins.
La soirée se terminera par un entretien avec
Lucie Ouellette de Longueuil, qui parlera de
son histoire avec son livre «Une valise pour
la vie».
Ajoutons que le Salon Maison et Jardin se

tiendra quantà lui du S au 7 avril, toujours
au Carrefour Laplante, angle 2° avenue et
boulevard d'Iberville à Iberville. Il regroupe-
ra plus de 50 exposants, entreprises, artisans
et artistes. Pour plus d'information, le nu-

méro de téléphone à composerest le (450)
347-0647.»

 

Un dernier «Jeudi Show» avec

Gaétan Lalonde et le King du Rock'n Roll
MICHEL PHANEUF

” est nul autrequele «King» lui-même qui
clôturera la saison des Jeudis Shows le 4

avril prochain au Cabaret-Théâtre du Vieux-
Saint-Jean. Le King qui sera personnifié par
Gaétan Lalonde dans un spectacle rétrospecti-
ve des grands succès d’Elvis Presley, spectacle
intitulé «Le King du Rock'n Roll en toumée».

Le spectacle «Le King du Rock'n Roll en
tournée» a été mis sur pied pour souligner
le 25° anniversaire de la mort d’Elvis Presley,

nous explique Gaétan Lalonde en entrevue.
Il sera présenté a différentes reprises au
cours de l’année, notammentl’occasion de

la grande convention «Elvis 2002» qui aura
lieu en mai prochain à l’aréna Maurice-
Richard, souligne-t-il.
La représentation qui prendra l'affiche

aux Jeudis Shows proposeral’essentiel de ce
spectacle produit par Serge Bisaillon, l'un
des instigateurs du Park Lane Café à Saint-
Jean.

Entouré de quatre musiciens et de deux
choristes, Gaétan Lalonde présentera quel-
ques-uns des plus grands succès qui ont
marquéla carrière d’Elvis Presley, ceux des
années 50 et 60, mais aussi ceux des années
70. De Return to Sender a My Way en passant

par Trouble, American Trilogy et nombre

d’autres.
Toutes ces pièces seront interprétées avec

un grand souci d'authenticité, souligne le
chanteur: voix, costumes, gestuelle, musi-

que, tout a été mis en oeuvre pour que le
spectacle soit le plus fidèle possible au King.
«Les gens vont vraiment avoir l'impression
quec’est Elvis qui chante», affirme-t-il.

Il faut dire que Gaétan Lalonde n’en est
pas à ses premières armes dans le domaine.
Interprète d’Elvis depuis près de 30 ans,il
compte plusde 1000 spectacles à son actif,
nousdit-il. À cela s'ajoute un cd, lui aussi

consacré aux chansons du King.

Le spectacle qu’il présentera jeudi au
Cabaret-Théâtre sera son premier véritable
spectacle ici à Saint-Jean-sur-Richelieu. Il
souligne toutefois que le public de la région
a déjà eu l’occasion de l'entendre puisqu'il a
participé à la tournée musicale mise sur
pied à la suite du Grand Verglas en 1998,
tournée qui a bien sûr passé par Saint-Jean.

Le coût des billets pour assister au specta-
cle de Gaétan Lalonde jeudi sera de 5 $ par
personne. Ceux-ci seront disponibles à la
porte, ou à l'avance auprès de la SPEC, au
(450) 358-3949. La représentation est pré-
vue de débuter à 18 heures. « 

Yves Beauchemin sera l’un des

auteurs présents lors du
brunch musical «Mots et brio-

ches» le dimanche 21 avril au

Musée du Haut- Richelieu.

 

Thérèse.
Le troisième événement

du Festival prendra la for-
me d’un brunch doublé
d’un spectacle musical in-
titulé «Mots et brioches» le
dimanche 21 avril dès
11h30 au Musée du Haut-
Richelieu à Saint-Jean.

Plusieurs écrivains dont
Yves Beauchemin, Pauline

Gill, Marcel Debel, Jean-

Pierre Guillet, Bruno Jobin,

Viateur Lefrançois et
Robert Soulières, éditeur et
auteur, prendront part à ce
brunch dont le menu sera
composé de café, brioches,

muffins, fruits et chan-
sons.

Les écrivains, dont cer-

tains l’ont connu, profite-
ront de l’occasion pour rendre hommage à
Georges Dor, décédé en 2001, après quoi le

duo Carmen et Michel, suivi des specta-

teurs, entonnera La Manic.

Les activités se poursui-
vront à 13h30 avec le lan-
cement du nouveau ro-
man jeunesse de Viateur
Lefrançois, roman intitulé
«Dansla fosse du serpent à
deux têtes» (plus de détails
au sujet de cet ouvrage
dans notre prochaine édi-
tion).

Mme Suzanne Lavoie,

directrice du Musée, offre

une visite gratuite après le
spectacle. Les personnes
qui désirent prendre part
aux activités de cette jour-
née peuvent réserver en
composant le 348-7627.

 

L'auteure Claudette Bégin .

Le Musée du Haut-Richelieu est situé au
182, rue Jacques-Cartier Nord, dansl'édifice

de la l’lace du Marché à Saint-Jean.
DANS LES LIBRAIRIES AUSSI

Le Festival delittérature de la Montérégie
aura aussi des échos dans plusieurs librai-
ries. Ici à Saint-Jean,la librairie jeunesse
Tohu-bohu présentera trois activités, toutes

axées sur le thème du conte.

La première de ces activités aura lieu le sa-
medi 6 avril à 15 heures et proposera aux
enfants une «heure du conte» avec bricola-
ge et surprises; la deuxième prendra la for-
me d’un atelier d’art sur le thème du conte,
le samedi 13 avril à 13 heures, tandis que la

troisième offrira un «conte tout en musique
avec Gilles Fecteau», le samedi 20 avril à 14
heures. La librairie Tohu-bohu est située au
56, rue Saint-Jacques à Saint-Jean et pour
plus de renseignements, le numéro de télé-

phone à composerest le (450) 346-2166.
La Librairie Moderne soulignera quant à

elle la Journée internationale du livre, le

mardi 23 avril, en accueillant trois auteurs

de la région qui viendront rencontrer la po-
pulation et autographierleurs livres.

Ces trois auteurs sont
Jean-Yves Théberge quise-
ra sur place de 15 heures à
16 heures, Maryse
Choinière qui sera présen-
te de 16 heures a 17 heu-
res, et Jean-Pierre Guillet
qui prendra la relève de 17
heures à 18 heures. La Li-
brairie Moderneest située
au 1001, boulevard du

Séminaire Nord à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Pour

plus d'informations, le nu-
mérode téléphone à com-
poser est le (450) 349-

4584. =

 

Qu'est-ce que la libido ?

Lo libido est I'énergie de la pulsation sexuelle.
En d'autres mots, lorsque notre énergie est
bonne, le désir d'avoir des relations sexuelles
se manifeste. Ainsi les chances de monter au
septième ciel sont-elles meilleures.

Impuissance ou panne de désir sexuel

Près de 28 % des hommes de plus de 50 ons
se plaignent d'impuissance. Ce problème, vous
le savez, se traduit par un manque de force,
une incopacité [organique ou physique}
à accomplir l'acte sexuel. L'érection n'est donc
pas suffisante pour assurer la pénétration ou
atteindre l'orgasme. Chez les femmes ayont
des troubles gynécolo iques tels que la
dysménorrhée fonctionnelle ou le syndrome
prémenstruel ou se trouvant en période
de ménopause, certains signes psychiques (la
fluctuation du moral et de l’humeur,l’irritabilité
et la dépression) peuvent offecter la libido. De
plus, le stress peut déséquilibrer le système
glandulaire. le bon fonctionnement de
hypophyse, por exemple, est essentiel à la

libido ainsi qu'à une bonnevitalité.

Afin d’enrayer ces facteurs dérangeants, voir
humilionts, la nature met à notre disposition
certaines plantes aphrodisiaques, susceptibles
d'aider à stimuler le désir sexuel por le biais
des voies endocriniennes, circulatoires et
neurologiques. Parmi ces plantes, nous retrou-
vons, entre autres, le ginseng, le muira puama,

le maca, le tribulus terrestris et le suma.
Plusieurs études démontrent que le suma et le
maco possèdent des phytohormones utiles
à la libido féminine et reliées à la ménopause
ou au déséquilibre énergétique des ovaires. Le
maca favorise également l'érection, tout en
augmentant la performance sportive. Le muira
puoma est, quantà lui, un stimulant du système
nerveux central de même qu'un tonique
{aphrodisiaque]. Le ginseng est aussi un
excellent tonique sexuel qui fortifie les organes
et redonne l'énergie de façon continue.

Finalement, qu’il soit question de libido fémi-
nine ou de libido masculine, certaines formules
à base de plantes ont des effets positifs sur I'é-
nergie sexuelle, notamment «Olé», tonique
sexuel pour homme,et le ginseng gelée royale, 

;Ç j sMontée au septième ciel ou descente aux en(er

 

   

   

tonique recommandé pour la
emme, qui se présente
sous forme d'un extrait
liquide de la compa-
gnie Land Art. lo
gelée royale offre en
effet un support
important aux sur-
rénales, glandes
sollicitées en péri-
ode de stress, de
ménopause et de
dépression, soit
des états causant ;
une baisse de —
libido. =

Toute personne qui Hy 4
souhaite jouir des * '
bienfaits des produits
naturels doit d'abord con-
sulter un professionnel de la
santé, lequel saura détermi-
ner les produits appropriés.

   

  

Lise Chaussé n.d.
{(Naturopathe diplômée)
Membre de l'ADN Q

VENEZ ME RENCONTRER
TOUS LES MARDIS

je me ferai un plaisir de vous conseiller chez

EPHARMAPRIX
Le vrai sens des valeurs

 

aux Galeries Richelieu
1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
348-6813  J073083-2044-1
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Passion Country sur les planches
de l’ancien Théâtre des Variétés

e groupe Passion Country est au nom-
bre desartistes qui se sont produits lors

de l’ouverture officielle du Grand Cabaret

Country de CJMSle 10 mars dernier à Mon-
tréal. Ce nouvel établissement est situé dans

les locaux autrefois occupés par le célèbre
Théâtre des Variétés, là où sont passés de

nombreux comédiens de la télévision.

C’est à la demande de Roger Charlebois
de CJMS, rencontré pour la première fois au
Festival Country du Camping Grégoire de
Lacolle, et à la suite d’une démonstration
au «Samedi Show de CJMS» au Carrefour
Langelier a Montréal, que le groupe s’est
présenté au «Cabaret du Plateau», rue Pap-
ineau, indique Nicole Lagacé, fondatrice de

Passion Country.

Le groupe qui pourla circonstance comp-
tait 12 danseurs a pris place dans les mêmes
loges que de grands artistes québécois ont
occupées, souligne-t-elle. Ils ont descendu
les mêmes marches où, d’après Bobby
Hachey, Olivier Guimond a apprisà si bien
dégringoler l'escalier.

Les danseurs de Passion Country ontfait
trois présentations: une première avantle
spectacle en direct pour réchauffer les spec-
tateurs, une deuxième avant le spectacle de

Ti-Guy Emondet de Joey Tardif, et une troi-

  
sième avant le spectacle de Bobby Hachey.

Il s'agissait d’une première au Québec,
peut-être même d’une première mondiale,

puisqu’en plus d'être diffusé en direct à la
radio de CJMS, l'événement était aussi re-
transmis simultanément partout dans le
mondegrâce à Internet, fait valoir MmeLa-
gacé. Ainsi, entre 19 heures et 22h30, plus
de 3000 personnes se sont branchées sur le
site Internet de CJMS.

BIENTÔT SOO MEMBRES

 

PRÉSENTÉE À LA SALLE FRED-BARRY À MONTRÉAL

Marie-Anne Alepin devient
May dansla pièce «Fool for Love»

ne comé- @

dienne ori-

ginaire de notre
région est parmi
les principaux ac-
teurs d’une pièce
qui vient de pren- .
dre l’afficheà la 4

Salle Fred-Barry
au Théâtre

Denise-Pelletier à

Montréal. Marie-

Anne  Alepin,

qu'on avait pu
voir l'an dernier

dans «Veillée fu-

nèbre», incarne

cette fois May
dans «Fool for

Love» une piece
de l’auteur améri-

cain Sam Shep-
ard.

Présentée par les Productions Kléos, une
maison où Marie-Alepin agit également à ti-
tre de directrice artistique, «Fool for Love»

est considérée commele chef-d'oeuvre de

Sam Shepard.

L'histoire de la pièce se déroule au sud-est
de la Californie, à la limite du désert de Mo-

jave, peut-on lire dansles cahiers du Théâtre

Denise-Pelletier. «Dans cette Amérique pro-
fonde, le regard du spectateur glisse vers
une chambre de motel à prix modique.
Tout près, commeun fantôme appartenant
à un autre lieu et un autre temps, un vieil
homme se berce, whisky en main.

«Dans cette chambre minable, se regar-

dent comme deux chiens de faïence, une

jeune femme et un cow-boy qui vient de
faire 2480 milles pourla retrouver. Tension.
May s'est enfuie, Eddie veut la ramener
dans le Wyoming.Elle repousse ses avances
et laisse éclater sa jalousie. Elle refuse de re-
tomber dans la passion dévastatrice qui les
unit et de le suivre à nouveaudans son idéal
déchu. Au coeur dela rumeur, surgit Mar-

  

 ~

 

Quelques-uns des danseurs de Passion Country lors d’une des presta-
tions du groupe à l'ouverture du Grand Cabaret Country de CJMS.

 

 

ol

Deux des comédiens de «Fool for Love», Louis-Olivier Mauffette et
Marie-Anne Alepin.

tin, le nouvel ami de May. Témoin impuis-
sant de leur dispute, il n’en sera pas moins
celui par qui émergera, sous des couverts de
mensonges et de culpabilité, l’insoutenable

vérité d'un amourillicite.»

Outre Marie-Anne Alepin, la distribution
comprend Robert Alepin, Robert Lavoie,

Jean-Dominic Leduc et Louis-Olivier Mauf-

fette. La mise en scèneest signée Guy Beau-
soleil.

Présenté sous le couvert d’une nouvelle
traduction de Pierre Legris (récipiendaire du
Prix de la Critique pour la traduction de
«Glengarry Glenn Ross» de David Mamet
en 1989) le texte de «Fool for Love» a été

modernisé et adapté au langage des jeunes
dansla vingtained’ici et d'aujourd'hui.

«Fool for Love» est à l'affiche à la Salle
Fred-Barry, 4353 rue Sainte-Catherine Est à
Montréal, jusqu’au 20 avril prochain. Pour
obtenir plus de renseignements au sujet des
billets et des horaires de représentations, le
numéro de téléphone à composer est le
(514) 253-8974. «  

Formé en grande
majorité de person-
nes de Saint-Jean-
sur-Richelieu et des
environs, le groupe
Passion Country ac-
cueillera bientôt son
500* membre, tandis

que Nicole Lagacé
fêtera en 2002 sa 12“
année d’enseigne-
ment de danses
country et la cin-
quième année
d'existence légale de
Passion Country.

 

L'an dernier, le
groupe a donné des
démonstrations tout

l'été le mercredi soir au parc Beaulieu à
Saint-Jean et reprendra cette activité l’été

prochain. Les danseurs ont aussi participé à
deux parades de la Saint-Jean-Baptiste, à

Napierville et à Saint-Jean-sur-Richelieu.

D’autres événements ont également ac-
cueilli les membres de Passion Country par
le passé, notammentla fête «Voisin, je te
Voisine» dans le centre de Montréal, le SU

anniversaire de Venise-en-Québec, la

Course de Canards de l'hôpital du Haut-
Richelieu deux années d'affilée, des dé-
monstrations au Carrefour Richelieu et au
Carrefour Laplante, ainsi que des lance-
ments de cd de différents artistes dans la ré-
gion.
Nicole Lagacé et Serge Denicourt, les

deux responsables du groupe, donnent pré-
sentement des cours à Saint-Jean (Base des
Forces armées et Brasserie de l'Ouest), à
Sainte-Brigide (Bar 4x4) et à Noyan (Noyan
Inn). Pour plus d’information, on peut les
contacter au (450) 245-9600. «

 

Le violoniste français Jérôme Gosset
en concert à l’École de musique de Napierville

fin de souligner son arrivée dans la ré-
gion, l’École de musique de

Napierville conviéda population a un récital
du violoniste français Jérôme Gosset, le sa-
medi 6 avril prochain à l’école même, 251,

rue de l’Eglise à Napierville. Deux représen-
tations sont prévues, l’une à 15 heures et
l’autre à 19 heures.

Jérôme Gosset est arrivé au Canadale 5
mars 2002. Il a choisi la municipalité de
Napierville commelieu de résidence, avec
l'intention de s’y établir en permanence,in-
diquela directrice de l'école de musique ou
il enseigne désormais, Mme Brigitte Rivet.

En plus de posséder une solide expérience
en tant que professeur aux conservatoires

de région de Caen et de Nantes, d’où il est
diplômé, M. Gosset a travaillé en tant que
violoniste pour différents orchestres, entre
autres l’orchestre philharmonique Mont-
pellier et l’orchestre national des pays de la
Loire. Il a également été violon solo de l’or-
chestre de Rouen et compte plusieurs enre-
gistrements à son actif de même qu’une
tournéequil’a mené au Japon, aux Antilles,

en Allemagne, en République Tchèque ainsi
qu’au Canada.

L'histoire de son arrivéeicicommence en
janvier dernier, alors que l'Ecole de musi-
que de Napierville éprouve certaines diffi-
cultés à recruter un professeur de violon
correspondant à ses exigences d'embauche,

relate Mme Rivet. «La demande pour les
cours de violon est sans cesse grandissante,

explique-t-elle. Les professeurs ayant une
formation universitaire sont donc très en
demande et peu disponibles pour les petites
écoles de musique éloignées de Montréal.»

AuJour de l’an, tout à fait par hasard, la

directrice reçoit le curriculum vitae de M.
Gosset par Internet, accompagné d’unelet-
tre faisant part de son intention de s'établir
au Canada.

Après plusieurs discussions téléphoni-
ques et virtuelles avec le violoniste, des dé-

marches sont amorcées afin d'obtenir une
autorisation d'embauche pourcetravailleur
étranger. Pour être en mesure d'engager ce
type detravailleur, une entreprise canadien-
ne doit, entre autres, fournir des preuves de
son incapacité à trouver ici un travailleur
suffisamment formé et disponible. La de-
mandedoit être approuvée conjointement
par les bureaux d'immigration du Canada
et du Québec. C’est ensuite l’ambassade du

Canada à Paris qui décide d'émettre ou non
le visa detravail.

Ces démarches qui se sont avérées plus
longues et plus ardues de prévu - les fonc-

 

Jérôme Gosset.

tionnaires qui approuvent ce genre dede-
mandesont l'habitude de traiter des dos-
siers d'ingénieurs ou de travailleurs de hau-
te-technologie, beaucoup moins des
demandes provenant du monde dela cul-
ture - ont duré deux mois. L’insistance de
MmeRivet a toutefois fini par porterfruit et
Jérôme Gosset s’est envolé pour le Canada
où il enseigne maintenant dans son école.

Le récital qu’il présentera le 6 avril est of-
fert gratuitement. Les responsables del'éco-
le suggèrent toutefois aux personnes qui
prévoient y assister de confirmer leur pré-
sence, ce qui leur permettra de mieux pre-
parer l'événement en aménageant l’espace
en conséquence. Pource faire, le numérode
téléphone à composer est le (450) 245-
7475.m
 

   
  

  

retour

prévu
pour

le 16 jui

AAondation
de l'Hôp:tal du
Haut-Richelieu

Renseignements:

(450) 359-5777
281566-2c42-jy_  
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GILLES LEVESQUE

  

Ozzy

OZZY
OSBOURNE

O zzy Osbourne ne mange peut-être
plus de chauves-souris sur scène, mais

il déplace encore beaucoup d'air! En témoi-
gne ce nouvel album qui plaira à coup sûr
aux jeunes qui sontà la recherche d’un pro-
duit corrosif, de même qu'à tousles nostal-

giques qui s’ennuient de la belle époque de
Black Sabbath.

À 53 ans, le vieux Ozzy a
encore suffisamment d’éner-
gie pourfaire vibrer les jeu-
nes avecses allures de mort
vivant! Ils étaient d’ailleurs
plus de 12 000, il y a quel-
ques semaines, au Centre

Molson, pour accueillir ce fils

de satan qui s’est tout de mê-
me assagi avec le temps. En
fait, Ozzy continue d’entrete-
nir une image qui ne cadre
plus tres bien avec celle du pere de famille
qu'il est devenu au fils des années. C’est
d’ailleurs pourquoiles plus vieux préfèrent
en rire.

Toujours est-il que cet album a eu droit à
un accueil mitigé à sa sortie, récoltant deux
étoiles dans Voir et quatre belles étoiles
dans La Presse. Le premier critique s’est
contenté de juger le nouveau matériel
d'Ozzy, alors que le second avoue avoir été

 

MUSIQUE
 

beaucoup influencé parle jeu électrisant de
Zakk Wylde à la guitare. On parle ici d’un
musicien qui n’a peut-être pas encore at-
teint le statut de Satriani, mais qui provient
assurément du même moule.

Avec un tel guitariste à ses côtés, Ozzy

donne l'impression d’avoir rajeuni de 30
ans. On le sent aussi en forme qu’à l’épo-
que ouil s’alignait avec Black Sabbath, un
groupe que nous avionseu l’occasion de
voir à la Place des Nations, à Montréal, à ses

débuts. Il a pris quelques rides le vieux
Ozzy, mais sa voix n’a pas changé. Elle sem-
ble émaner d’une caverne peu-
plée de démons, de chauves-

souris et de
bibittes dégueu-
lasses qui font
partie de l’univers
de ce méchant
garçon!

Personnelle-
ment, je mefais

un peu trop vieux
pour écouter cette musique
ahurissante à haut volume,

comme dansle temps. Par
contre, il faut effectivement avouer que le
jeu de Zakk Wylde est assez impression-
nant merci. Le monsieur sait jouer de la
guitare! Pesant, certes, mais drôlementeffi-

cace.

Pourle reste, on a l'impression d’enten-
dre du vieux Black Sabbath avec un son
moins sombre, mais plus musclé. Si ça vous

intéresse.

0X Performanc: 7 sur 10

 

 

DANIEL G.

HEBERT

ors du dernier

L match de la

CLIC. (cette cer-
taine ligue d'im-
pro créative), trois
individus louches
s'étaient emparés
du micro pour an-
noncer qu'ils
avaient kidnappé
la Coupe Asselin et
que les étoiles de
la C.L.I1.C. de- £
vaient affronter

  

 leurs propres
champions s'ils
voulaient la récu-
pérer. Dans les rangs de cette
«Dégénération V» qui se proclamait
champions de la francophonie: V.
Bolduc, V. Grenier, V. Rouleau, V.

Zéphir, JV. Lapierre et Roberto Sierra.

L'équipe de Saint-Jean-sur-Richelieu
(sous la direction de Francis Bisson-
nette) était pour sa part composée de
Dominick Léonard, Geneviève Lanoue,

Jean-Sébastien Choquette, Eric Ro-

bidoux, Étienne Rouleau et Philippe
Jolin. Malgré l'avantage évident qu'il
avait de voir triompher la C.L.1.C., I'ar-
bitre Patrick Ménard s’est montré tout
au long de la soirée d'une remarquable
impartialité. Il y a bien eu une impro
«DV, un joueur, C.L.1.C., illimité» et une

pénalité de «trahison envers la C.L IC.»
imposé à Vincent Rouleau, mais person-
ne n’en a vraiment fait de cas...

En tout, la DV a écopé de six pénalités
alors que la C.L.I.C. s'en sortait avec un

La C.L.I.C. l’a emporté haut la main sur la DV de Montréal.

dossier vierge. Le match s’est terminé
10-3 en faveur de notre équipe locale.
Quelques-uns ont prétendu quecette
victoire était un peu «arrangée» mais
personne n'y a vraiment Cru...

Parmi les meilleurs moments de cet
excellent match: «La trahison» (Eric Ro-

bidoux-V. Bolduc), la comparée «Vic-

time d’enquéte» de la DV, I'impro avec

personnages imposés de la DV, I'impro
inspiratrice mettant en vedette V.
Zéphir, Philippe Jolin et Jean-Sébastien
Choquette, la «Source d’ennuis» en

onomatopées de la C.L.I.C. et surtout la
magnifique «Histoire de billets» qui a
valu une ovation aux deux équipes.

La C.L.1.C. ayant récupéré sa précieuse
coupe, la finale pourra avoir lieu dès di-
manche, à 19 heures au Cabaret-Théâtre

du Vieux-Saint-Jean. Le premier match
d’une série «deux de trois» opposera les
Rouges aux Noirs. =

Smashmouth

SMASHMOUTH
L es quatre musiciens de Smashmouth

n’ont probablement jamais mangé de
chauve-souris de leur vie! Ce n'est pas leur
genre. Ils préfèrent la moderétro.

[1 faut ici vous dire que bien des adoscar-
burent au son rétro de Smashmouth et se-
lon nos informations, leurs parents éprou-
vent le même plaisir. On parle ici d’une
formation colorée qui a le mérite d’offrir un

produit de qualité tout en ne
se prenant pas au sérieux.

Impossible de s’ennuyer en
leur compagnie. Smash-
mouth nousfait revivre l’at-

mosphère des années 50et 60
tout en conservant une tou-

che très actuelle. C’est chaud,
c’est vivant, c’est accrocheur à

souhait.

Ce nouvel album est aussi
bon que le précédentetil faut reconnaître
quele défi comportait un taux de difficulté
assez élevé. Ce disque s’écoute à la manière
de ces petits cocos de Pâques qui ont dispa-
ru desplats de friandises dimanche dernier.

Mêmesi vous n’aimez pas ce style musi-
cal, vous aurez de la difficulté à résister à ce

son énergisant. Sachez entre autres que
Smashmouth reprend à sa façon un vieux
classique de Neil Diamond intitulé l’m a
believer.

0X Performance: 7 1/2 sur 10

t

Ozzyne mange peut-étre plus de chauves-souris mais...
The Fallout

DEFAULT
l'écoute de cet album, on a l’impres-

sion d'entendre The Tea Party, Creed
ou encore Pearl Jam. Default provient du
même moule. Dallas Smith chante eu peu
beaucoup comme Eddie Vedder, de Pearl

Jam. Mêmevoix mystifiante et prenante
qui se marie bien avec du rock joué avec
une certaine
retenue.

Peut-être
avez-vous déjà
entendu le pre-
mier extrait de
l’album, Wast-

ing My Time,
et avoir cru
qu'il s'agissait
de l’une ou
l’autre des trois
formations mentionnées précédemment.
C’est d'ailleurs ce qui nousest arrivé.

Si vous appréciez cette approche musica-
le, Default pourrait combler vos attentes,

mais ne vous attendez pas à de grandes sur-
prises. La ressemblance est trop frappante
et on finit parse lasser.

Default est un petit groupe parmi tant
d’autres dont le plus grand défaut est de ne
pas avoir d'identité. Ça fonctionne parfois
le temps d’une chanson, mais il est rare
qu’une telle formation parvienne à s’impo-
ser. A vous d'en juger!

7 Performance: 6,5 sur 10 = .

 

Nom:

Gagnez une des 7 paires de billets
du spectacle de

“ STEVEH
du 19 avril
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LECTURE
DES NOUVELLES D’EROS

Banquette, placard, comptoir et autres lieux... de plaisir
JEAN-FRANCOIS
CREPEAU

"illustration de
la page couver-

ture, un dessin

» coquin signé
Serge Lacroix,

annonce sans ambages le propos
de Banquette, placard, comptoir et
autres lieux. (Lanctôt éditeur,

2002), un recueil de trente-cinq
nouvelles érotiques écrites par W.
St-Hilaire. L'initiale de l'auteur
surprend, d'autant plus que la
photo de quatrième de couver-
ture est celle d’une jolie jeune
femme. W. pour William! Oui,

car à 18 ans elle a choisi ce pré-
nompours’assurer de ne jamais
plus souffrir de discrimination.
Voilà de la détermination, sinon

de l'audace : mais il en faut aussi
pour s’aventurer dans l'écriture
de nouvelles érotiques.

     

L’érotisme est du domaine de la
subtilité. Parfois, il joue de finesse

aux limites de la vulgarité. Par-
fois, il plonge dansla trivialité
dontil explore tous les recoins,
de mots composant son langage
à ce qu'ils décrivent. L'érotisme
est ainsi une question de nuances
et W. St-Hilaire n'a rien ménagé
pour en fouiller les moindres in-
terstices, au sens propre comme

au figuré.

L'écriture de W. St-Hilaire est

vive et imagée, moderne même
dans la mesure où elle interprète
avec justesse des aspirations de
ses contemporains; par exemple,
j'imagine aisément les personna-
ges de La vie la vie figurant dans
quelques-uns de ses textes. Puis,

il y a ses phrases brèves, parfois
elliptiques, qui modulentle ryth-
me de chacun desrécits, allant

jusqu’à emprunter la cadence
amoureuse racontée.

Bien sûr, écrire des nouvelles

littéraires de deux à cinq pages
est en soi un exercice de style.
L'auteur doit faire preuve de ta-
lent pour situer, surprendre, ra-

conter et clore son histoire de
sorte que la lectrice, le lecteur

puisse faire aussi rapidement une
semblable pirouette. Prenons
«Routine matinale» ou la nouvel-
liste raconte une baise matinale,

au petit déjeuner entre deux gor-
gées de café, sur le theme viens-

voir-je-me-suis-fait- epiler-la-
chatte : des exercices d’étirement
et quelques phrases suggestives
allument les corps jusqu’à l’or-
gasme. En deux pages, ce n'est
pas mal.

Le risque d’un recueil de nou-
velles érotiques, c’est qu’elles en

viennent à ressembler à ces vi-
déos érotico-pornos composées
d’une plate suite de scènes de
baise : c'est aussi excitant que
d'observer des lapins dans un

clapier.

Banquette, placard, comptoir et
autres lieux. n’est pas un clapier
et les récits de W. St-Hilaire ne
font pas dans l’érotico-porno.
Cependant, si on lit en rafale
plus de trois ou quatre nouvelles,
mêmesi l’auteur varie les lieux,
les situations et les personnages,
disons qu’on voit venir (sans jeu
de mots). On ne s'ennuie tout de
mêmepas!

J'ai peu lu de littérature éroti-
que, je peux donc difficilement
comparer des œuvres ou des au-
teurs. Je sais cependant queje pré-
fère de beaucoup quand des fem-
mes me racontent de telles
histoires. Etait-ce parce que, com-
me y parvient avectalent et succès
W. St-Hilaire, elles me font péné-
trer dans des arcanes que je ne
saurais connaître autrement?
Était-ce parce que quelques vieux
préjugés machistes sommeillent
en moi? Chose certaine, l’auteur

de Banquette, placard, comptoir et
autres lieux… a créé des narratrices
un brin coquines et toujours très
baiseuses, des narratrices sachant

rendre compte jusque dans leurs
vibrationsles plus intimes de leurs
ébats amoureux.

À lire lentement, nouvelle
après nouvelle, en prenant le
temps entre chacune pour en ap-
précier les nuances et en goûter
tous les sucs. =  
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Amour anonyme

(Les Allusifs, 2002) par
Tecia Werbowski.
es Allusifs fait partie
de la nouvelle géné-

ration d'éditeurs québé-
cois; cet éditeur semble
surtout s'intéresser aux
auteurs venus d’ailleurs.
Ainsi, Mme Werbowski
est née en Pologne et
s'est établie au Canada
en 1968. Dans son ro-
man, écrit en anglais
puistrès bien traduit par
Emile et Nicole Martel,
elle nous amène dans
un ailleurs presque mys-
térieux. Commesi cela
ne suffisait, la trame de
son récit repose sur une
histoire compliquée:
celle d'Olga, laissée à el-
le-même après le décès
de son amant Henri,
dont l'épouse légitime
ignore tout desa liaison.
Olga trouve par hasard,
si tant est, une liasse de
lettres témoignant de
l'aventure amoureuse
d'une inconnue et dont
le récit épistolaire lui
rappelle sa relation avec
Henri. Il y a aussi, en fin
de récit, Lucy, la veuve
d’Henry, qu’Olga ap-
prend étre moins inno-
cente qu'elle ne parais-
sait. Captivante histoire.

VD / VIDEO
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Le guide du pro-
priétaire d’immeu-

_ bles à revenus
(Éditions Broquet, collec-
tion «Immobilier», 2002)

Paul Théorêt.
e tout temps,l'im-
mobilier a été une

marquede succès finan-
cier et l'assurance d'un
revenu garanti. Cepen-
dant, les exigences du
marchéet les lois régis-
sant ce secteur de l'éco-
nomie ont à ce point
changé au cours des ans
u’aujourd’hui plu-

sieurs hésitent à yinves-
tir. L'ouvrage de Paul
Théorêt, lui-même ges-
tionnaire et locateur
d'immeubles, fait le tour
de la question. Il traite
de l'achat d’un immeu-
ble et de la recherche de
locataires. Il explique
commentfaire le suivi
du bail, étape par étape,
n'hésitant pas à livrer
quelquestrucs; il s'inté-
resse a diverses annexes
et clauses spéciales du
bail. Il discute de gestion
d'immeuble. Enfin, il
aborde d'autres sujets
tels que la Régie du loge-
ment (dont l'exécution
d'un jugement), la ces-
sion ou la sous-location
d’un bail. Ce guidefait,
disons,le tour... du pro-
priétaire avisé.

 

Le locataire avisé
(Editions de l'Homme,

2002) par Option consom-
mateurs.

R édigé par une asso-
ciation sans but lu-

cratif vouée à la défense
et à la promotion des in-
térêts des consomma-
teurs, ce guide nefera

ut-être pas de vous un
ocataire plus intelligent,
mais sûrement un loca-
taire averti. En dix chapi-
tres, vous apprendrez
comment choisir un lo-
gement en vous ap-
puyant sur des critères
objectifs (espace, budget,
transport, etc). Vous de-
couvrirez quels sont les
différents types de loge-
ments disponibles sur le
marché dela location: lo-
gements avec service
(chambres, meublés ou
semi-meublés, tours d'ha-
bitation, logements
chauffés, etc}, logements
sans service, établisse-
ments pour personnes
âgées, logements sociaux
et d’autres. Ce guide
aborde aussiles questions
de sécurité, de bail, de co-
location, la Régie du loge-
ment, l'assurance loca-
tion, la discrimination
liée au logementet les or-
anismes de défense des
ocataires. Bref, tous les
sujets qu'un locataire doit
connaître avant de s'en-
gager's

La suite de «Lancé-frappé» n’apporte rien de neuf
 

  

  
~' Lancé-Frappé 2
à 25 ans. Ça fait 25 ans

que «Slap Shot»,
I'original, a été tourné. Une

bizarrerie unique. Imaginez, Paul New-

man y était avec... Yvan Ponton ! Je me
souviens clairement que mon père m'ait
parlé d’un film fou sur le hockey avec des
joueurs qui transformaient le sport en
prouesses violentes. Je n'ai compris que
plus tard pourquoi un premier visionne-
mentavait tant tardé. À vrai dire, ce n’é-

tait pas un très bon film. On rapporte qu'à
l'époque, mêmeles sportifs avaient renié
la production parce considérée comme
merdique.

Mais le petit film a fini par se former, du
moins au Québec, un auditoire tellement

fidèle qu’on peut parler ici de film-culte.
Ce n’est pas que le film de George Roy Hill
à fini par nous convaincre de son génie.
Ce n’est pas non plus les personnages
créés par Nancy Dowd qui ont démontré,
avec le temps, une intelligence insoup-

çonnée… Non. À vrai dire, je ne sais pas ce
qui nousafait adopter ce navet de derniè-
re classe. À mieux y regarder, peut-être y
avons-nous décelé certaines qualités qui, à
première écoute, ne nous paraissaient pas

évidente.
Hill était allé chercher Paul Newman, ce

n’était, et ce n’est pas plus aujourd’hui,

n’importe qui ! Madame Dowd, quant à
elle, n'avait fait que rapporter les histoires
de chambre de hockey que ses propresfrè-
res avaient bien voulu lui dévoiler. Je ne
peux deviner que deux raisons qui aient
porté le film à être, encore aujourd’hui,
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autant en demande. Premièrement, le
hockey, encore plus à cette époque-là, c’é-
tait, pour nous québécois, une religion.
Deuxièmement, la folle idée de confier la

traduction à une trâlée d'acteurs au langa-
ge joual bien senti n’était pas étrangère à
l'intérêt porté au film et à sa version vi-
déo. Les acteurs qui doublaient la version
québécoise étaient en plus très identifia-
bles, La traduction était tellement horrible
et tellement drôle à la fois qu’elle en deve-
nait une curiosité à elle seule ! Comment
pouvions-nous résister aux répliques de
Dunlop (Newman avec la voix de Benoit
Marleau) et compagnie ?

 

L'an dernier, durantla fin de semaine de

la partie des étoiles de la LNH, j'avais vu
une entrevue avec les trois frères Hanson,

Steeve, Jack et Jeff qui nous annongaient
que la suite du film datant de 1977 était
en production à Vancouver. Pour tout
vous dire, je n'avais pas tellement hâte

qu’on nousserve une suite de Lancé-frap-
pé parce que l'effet culte n’allait pas y être.

On en parlait depuis belle lurette mais,
un peu comme Falardeau et son Elvis
Gratton, on avait peur qu'une suite ne
soit moins bonne. Quand on a appris que
la production n'allait mêmepas être pré-
sentée en salle et qu'on ne la produirait
qu’en format vidéo, j'étais alors certain du
flop qu'allait devenir le deuxième épisode.

Le réalisateur de cette suite ne se nom-
me pas Hill mais Steve Boyun, un trip-
peux de hockey. Le résultat technique est
évidemment beaucoup plus réaliste. Un
peu comme le nouveau «Lance et
Compte», la sélection des acteurs et figu-
rants est beaucoup plus adéquate(à part
l'acteur principal qui nesait clairement
pas patiner). Evidemment cet acteur prin-
cipal n’est pas Paul Newman, c'est plutôt
le plus jeune des frères Baldwin, Stephen.
Ce dernier, dit-on, est un grand fan du

premier film et il avait mêmeprédit aux
frères Hanson, lors d’un événement pro-
motionnel il y a quelques années, qu’ils
joueraient tous ensemble dans une suite.

A part les freres Hanson et Baldwin, on

reconnait a coup sar I'acteur Gary Busey,
un habitué des rôles de méchants. Il est ici
le nouvel acquéreur des Chiefs de
Charlestown qui deviennent des faire-va-
loir à une équipe «familiale» du genre
Harlem Globetrotters. Evidemment, le jeu

«propre»et le spectacle ne plaisent pas

aux joueurs des Chiefs habitués à du jeu
plusviril.

Le scénario de la suite est quasi-identi-
que à celui du premier. La différenceest
culturelle. À l’époque, les Chiefs agissaient
pourla sauvegarde du sport lui-même, par
conscience professionnelle. Aujourd'hui
c’est pourl'argent qu'ils trahissent la pas-
sion qui les dévore pour notre sport natio-
nal. Les clichés du premier film sont par
contre de retour. Bien sûr, les frères Han-

son y sont pour beaucoup mais sachez
que Maurice (Y'a-tu quelqu'un qui con-
nait ça le «Palm Isle» ?) a été remplace
dans son créneau pervers par un dénom-
mé Palmberg. Les Québécois ont été rem-
placés par des tchèques et des russes et le

gardien de but n’est plus un hypochon-
driaque mais un superstitieux maladit.

La traduction française, malgré qu'elle
soit joual, est beaucoup moins exagérée

que dans le premier film. On y reconnaît

bien quelques voix d'acteurs mais on sent

que les moyensétaient serrés. Les voix de

l’ensemble du film sont forcées et distri-
buées entre trois ou quatre acteurs et on

décèle quelques erreurs techniques com-

medes accents oubliés ou des bruits de

fond plus parisiens que québécois. Le
DVD nousoffre une interview avec les

trois Hanson, un «making of...» et un me-

nu habituel sans surprise ni grand intérêt.

Loin d’être aussi drôle que le premier,
faut aussi dire queles trois films des Boys,
la série «Lance et Compte»et les parodies
de Rock et Belles Oreilles ont épuré quel-

ques farces depuis 77, la suite m'a quand

mêmefait rire à quelques reprises. Une ba-
taille avec des mascottes ne peut que

m'arracher des larmes, c’est trop drôle.

Décevant certes, mais pas tant que Ça. =
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Nos harmonies scolaires
se distinguent au Music Fest 2002

À L’AFFICHE
Spectacles et concerts

J eudi 4 avril: à 18 heures, au Cabaret-

a

 

Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190, rue

urier à Saint-Jean, le spectacle «Le King
du Rock’n Roll en tournée» présenté par
Gaétan Lalonde et ses musiciens.
4 et 5 avril: à 20 heures, au Théâtre des

Deux Rives, 30, boulevard du Séminaire

Nord à Saint-Jean, le spectacle de Patrick
Huard.
Vendredi S avril: à 21h30, au Cabaret-

Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190, rue Lau-

rier à Saint-Jean, le spectacle de Mara Trem-
blay et les Cowboys Fringants.
Samedi 6 avril: à 13h30 et à 14h30, au

Carrefour Richelieu à Saint-Jean, petit spec-
tacle présenté par l'ensemble vocal
Voxapella.
Samedi 6 avril: à 15 heures et à 19 heu-

res, à l'Ecole de musique de Napierville,

251, ruedel'Eglise à Napierville, récital pré-
senté le violoniste français Jérôme Gosset.
Samedi 6 avril: à 19h30, à l'église de L’A-

cadie, le concert du Quatuor de saxophones
Tétrade.
Samedi 6 avril: à 20 heures, au Cabaret-

Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190, rue Lau-

rier à Saint-Jean, le spectacle «Ma déclara-
tion d'humour» présenté par Bruno
Coppens.

5, 6, 12, 13, 19, 20 avril: à 20 heures, à la

salle du Théâtre de Grand-Pré, 484, Chemin

Grand-Pré à L'Acadie, la pièce «Une pièce
en trois auteurs»-d'après des textes de
Jacques Boulerice, Bruno Jobin et Jean-Yves

Théberge.
5, 6, 12, 13, 19, 20 avril: à 20 heures, au

National, 185 Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean, la pièce «La Déprime» présentée parle
Théâtre Loup-Garou.

6, 7 et 8 avril: à 20 heures, au Théâtre des
Deux Rives, 30, boulevard du Séminaire
Nord à Saint-Jean, le spectacle de Lise Dion.
Dimanche 7 avril: à 14 heures, au

Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-Jean, le

spectacle «Conte du jour et de la nuit» pre-
senté par la Compagnie de Théâtre Car-
rousel.
Tous les jeudis: à 20h30, au Théâtre Le

Cartier, 35, rue Saint-Jacques à Saint-Jean,

spectacles de chansonniers présentés dans
le cadre d'une nouvelle série baptiséeles
«Jeudis fous-.

Tous les vendredis et les dimanches: à
20 heures, au resto-bar Le Petit Laurier, 364,
rue Laurier a Saint-Jean, soirée de musique
avec Joël Côté, Alain Beaulieu et Paul
Bellini.

Expositions
u 21 mars au 9 avril: dans le hall

d’entrée de l’ancien hôtel de ville de

Saint-Luc, 347, boulevard Saint-Luc à Saint-

Luc, l’exposition des oeuvres de Fernand

Duchesne.

Du 24 mars au 28 avril: à la Maison sous

les Arbres, 2024, route 133 à Saint-

Athanase, l'exposition «Pâques en Joie».

Du 4 avril au 12 mai: au centre Action

art actuel, 190, rue Laurier à Saint-Jean, l’ex-

position «Refuge» présentée par Réal Patry.

Divers
endredi 12 avril: à 19 heures, au

Pavillon Gérard-Morin, 41, rue Rien-

deau à Saint-Luc (He Sainte-Thérèse), soirée

«Vin et poésie» avec Jean-Yves Théberge, Vi-
ateur Lefrançois, Louise de gonzague

Peletier, Guy Naud et le duo Carmen et

Michel.

Dimanche 21 avril: à 11 heures, au

Musée du Haut-Richelieu, 182, rue Jacques-

Cartier Nord à Saint-Jean, brunch musical

«Mots et Brioches» avec la participation de

Yves Beauchemin, Marcel Debel, Pauline

Gill, Jean-Pierre Guillet, Bruno Jobin, Via-

teur Lefrançois, Robert Soulières et le duo

Carmenet Michel. Cette activité sera suivie,

à 13h30, du lancement du roman-jeunesse

«Dansla fosse du serpent à deux têtes» de
Viateur Lefrançois. =

MICHEL PHANEUF

es harmonies scolaires de no-
tre région ont unefois de

plus fait très bonnefigure au Mu-
sic Fest Québec 2002 qui s’est te-
nu les 14, 15 et 16 mars derniers

au Collège Vanier à Montréal. La
plupart d’entre elles sont
d’ailleurs revenues de cette com-
pétition annuelle avec des hon-
neurs dans leur catégorie respec-
tive.

L’harmonie de la polyvalente
Armand-Racicot sous la direction
de Mario Charbonneau a ainsi

remporté la médaille d'or dansla
catégorie H-300(troisième, qua-
trième et cinquième secondaire).
Médaille d’or également pour
l’harmonie de l’école Dr Alexis-

Bouthillier dans la catégorie H-
200 (deuxième secondaire). De-
nis Marcoux est le directeur de
cet ensemble.  L’harmonie de l’école Félix-

“Www.canadifranédis.Com + le mercredi 3 avril 2002

 

  Gabriel-Marchand, harmonie di-

rigée par Joanne Tétreault, re-
vient elle aussi du Music Fest
avec une médaille d’or, remportée dansla
catégorie H-100 (première et deuxième
secondaire).

À l’école secondaire Beaulieu, l'harmo-
nie «junior», constituée d’élèves de troi-

sième secondaire inscrits en grande majo-
| rité en concentration musique, a obtenu
la médaille d'argent dans la catégorie H-
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du 5 au 11 avril

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE(6)
Ven. ou Dim.: 12h45 - 15h25 - 18h45 - 21h25
Lun. au Jeu.: 18h45 - 21h25

BLADE 2 (16+ Violence)
Ven. ou Dim.: 12h40 - 15h35 - 18h40 - 21h35

Lun. ou Jeu.: 18h40 - 21h35

ERE DE GLACE(G)
Ven. au Dim.: 12h55 - 15h20 - 18h35 - 20h35
Lun. au Jeu.: 18h35 - 20h35 LAISSEZ-PASSER

REFUSES

LA MYSTÉRIEUSE
MADEMOISELLE C.(6)
Ven. au Dim.: 12h50 - 15h30 - 18h50 - 21h30
Mar. et Jeu.: 18h50 - 21h30

LA CHAMBRE FORTE(13+ Violence)
Ven. du Dim.: 12h35 - 15h30 - 18h35 - 21h30

Lun. au Jeu.: 18h35 - 21h30 LMPEE 

Heures et horaire sujets à changements.

300. Toujours à Beaulieu, l'harmonie «se-
nior» a pour sa part remporté la médaille
de bronze dans la catégorie H-400. L'har-
monie «senior» est constituée d'élèves de
troisième, quatrième et cinquième secon-
daire. C’est Charles Dalpé qui dirige les
deux ensembles.

Les harmonies de l'Ecole secondaire

L’harmonie de la polyvalente Armand-Racicot a remporté la médaille d’or dansla catégorie H-300.

Marcellin-Champagnat ont pour leur part
obtenu deux médailles de bronze. La pre-
mière a été décernée aux élèves de deuxiè-
me secondaire dans la catégorie H-200 et
la deuxième à l'harmonie constituée
d’élèves de troisième, quatrième et cin-
quième secondaire dans la catégorie H-
300. Sylvie Fournier est le professeur qui
dirige ces deux harmonies. =

77 4YORIELFORTE
13+
VIOLENCE
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CRIMES ET POUVOIR
(Sujet à changements)

° de «the panic roc

VERSION FRANCAISE

 

 

 

     
[IR |AISSEZ-PASSER

REFUSES
Zr 

12-2044-ir 

) L’ÊRE PE (
[© CLACE EA

version française de ICE AGE

» me La mystériease
| mademoiselle C

>7%

NsEA

td

 

 

  
1 ! (NIHENLISTED

~~ Marie-Chanla] Perron Gaildor Roy |G
 

   

 Glee
 

a
b



C-10

EDITHPARIZEAU
e 28 mars dernier, Louis-Daniel

Robin fétait ses 50 ans d'arrivée au

Canada. L'hommed'origine bretonne

se souvient commesi c'était hier du

port d’Halifax, mais aussi d’une foule

d’autres souvenirs qui ont pimenté sa

vie jusqu’à maintenant. Sous les bons

conseils de sa troisième épouse, Jacque-

line, il a donc décidé de colliger tous ces

moments dans une autobiographie

qu'il souhaite un jour faire lire au grand

public.

M. Robin, qui a fait son service militaire

en Algérie, immigré au Canada en 1952, er-
ré en Ontario, au Nouveau-Brunswick, puis

travaillé dans le nord du Nunavut, se quali-
fie de grand voyageur. On n’oserait le
contredire puisque à l’époque, dansles an-
nées 1950 et 1960, il faisait figure de

téméraire.

Au tout début de la trentaine, dans les

années 1960, M. Robin accepte un emploi
qui l'amène dans le Grand Nord canadien.
Il y travaillera pour la Défense Nationale à
la recherche et au développementdes ra-
dars, pour la compagnie Marconi, puis au
développementdes villages inuits. Elec-
tricien de formation, il y bâtit écoles, édifi-

ces gouvernementaux, maisons et tout ce
qui pouvait leur donner une vie moderne.

Toujours durant cette décennie, beau-

coup plus enrichi, il revient à Montréal.
Voulant faire quelques sous, il suit les con-
seils d’un agent immobilier qui s’est avéré
par la suite plutôt douteux, et achète quel-
ques blocs à appartements. Mais commeces
derniers étaient mal situés et mal construits,
plusieurs ont dû être démolis et d'autres ont
été convertis en ce qui est aujourd’huile ter-
minus d'autobus Voyageur de Montréal. Il y
perdra beaucoup d'argent.

_M. Robin vient entre tempss'installer sur
l'Île Sainte-Thérèse et achète quelquester-
rains. Ayant des connaissances en agricul-
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UN BRETON ETABLI AU CANADA DEPUIS 50 ANS

Louis-Daniel Robin raconte sa vie dans un livre
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On découvrira l’histoire d'amour quilie Louis-Daniel et Jacqueline
Robin au fil du livre «Un Breton au Canada».

ture,il cultive plusieurs légumes quesa pre-
mière femme vend aux habitants del'Île.
Puis, comme tout bon Français, il fait son

propre vin, tiré des raisins de sa haie de vi-
gne qui encercle sa propriété. Il travaille
alors pour Pratt et Whitney, mais cher-
chant quelque chose de plusstable, il se
tourne vers le Canadien National. Il y tra-
vaillera jusqu’en 1993, année où il prend sa
retraite.

DES AMOURS MOUVEMENTÉS
C’est en 1962, en passant dans une ruelle,

que M. Robin, alors âgé de 34 ans, rencon-

tre celle qui deviendra sa première épouse.
Cette jeune Québécoise de 19 ans vient s'in-
staller avec lui sur l'Ile, dans une petite mai-
son qu'il a construit lui-même. Ils n’ont pu
avoir d'enfant puisqu'elle est décédée très
jeune des suites d’une maladie.

C’est à 57 ans qu'il rencontre sa deuxie-
me femme, qui elle en a 29. Il l'épouse et
naissent ensuite de leur union deux en-
fants, Karine et Jérémie, aujourd’hui âgés de
15 et 14 ans. Il lui bâtit une deuxième mai-
son, plus grande, mais conserve toujours la
première. Puis, ils divorcent quelques an-
nées plustard.

 

Les photos 3D de Réal Patry
exposées chez Action art actuel
U ne installation photographique en

stéréoscopie. C’est ce quel'artiste
Réal Patry proposera aux visiteurs à l’occa-
sion de l'exposition «Refuge» qui s'ouvrira
le jeudi 4 avril prochain au centre Action
art actuel à Saint-Jean.

«Sur les toiles de petits lits pliants, des
photographies imprimées en stéréoscopie
(3D) doivent être regardées avec des lunet-

tes spéciales remises à l'entrée, peut-on li-
re au sujet de cette exposition. Sur chaque
lit, la silhouette grandeur nature d’un en-
fant endormisert de cadre pour une pho-
tographie d’archive qui paraît stigmatisée
dans un corpsvirtuel. Cette installation
occupe un grand espace pourlui donner
l'allure de ces abris éphémères érigés en
temps de crise.

«L'image en trois dimensions semble
rentrer dansla toile, créant une fenêtre,

un trou qui nous mène vers un autre espa-
ce. Et en relief, des branches d’arbustes
qui sortent littéralement de la toile blan-
che du lit. Ainsi, des images galvaudées de
l’histoire et del'actualité ressuscitent dans
un contexte poétique du tableau et cette
perspective de spectre permet de réinven-
ter le mystère.

Ces images vibrent, s’entremélent, les
niveaux de perception se multiplient et le
plaisir de regarder ces photographies res-

semble à une chasse au trésor. On y trouve
aussi bien l'empreinte du pas de l'homme
sur la lune, des oeufs de fourmi ou une

cour de triage. Le moment où l’on trouve
le sujet est amusant mais le plaisir virtuel
laisse rapidementplace à la réflexion.

«Refuge» se veut un amalgamed'images
d'archives de notre passé récent, images

de ce courant qui nous conduit dans ce
présent inquiétant. Les couleurs utilisées
pourl'impression des photographies sont
le bleu et le rouge, l'artère et la veine, la

vie...

Réal Patry obtient sa maitrise en Arts
plastiques de l'Université du Québec à
Montréal en 1988. Depuis 1986, il a pré-
senté plusieurs expositions solo au
Québec, en Ontario, au Nouveau-

Brunswick et en Colombie-Britannique. Il
a également participé à plusieurs exposi-
tions collectives à travers le Québec et la
France. Il a aussi réalisé plusieurs sculptu-
res monumentales intérieures et ex-
térieures.

Le vernissage de «Refuge», vernissage
auquel le public est toujours le bienvenu,
aura lieu le jeudi 4 avril à 19 heures.Par la
suite, l'exposition demeurera à l'affiche
jusqu’au 12 mai. Le centre Action art ac-
tuel est situé au 190, rue Laurier à Saint-
Jean-sur-Richelieu. «  

C'est alors que M.
Robin, qui a conser-
vé la photo d'une
jolie jeune femme
rencontrée à l’asso-
ciation bretonne à

Montréal en 1961,

décide de reprendre
contact avec elle.

Par l'intermédiaire
d’amis bretons et
français habitant à
Montréal, il retro-

uve donc Jacqueline
le 14 juillet 1991. «Je
l’ai pris par le petit
doigt et je ne l'ai
plus jamais lachee»,

raconte-t-il en riant.

Quantà elle, le rire

communicateur de

ce drôle de bon-

hommel'a séduite

immédiatementet elle s’installe avec lui

dans sa première maison.

L
e

En 1992, le couple fait un voyage en Eu-
rope et très heureux de son expérience, dé-
cide d'y retourner en 1994. Cependant,
une semaine après leur arrivée, M. Robin
tombe soudainement. Il est victime d’un
accident cérébro-vasculaire qui le laisse pa-
ralysé du côté gauche. «Je pensais la perdre
à cause de ça», confie-t-il, en parlant de
Jacqueline. Mais, pourelle, l'amour qu'elle
lui porte est plus fort que tout. Ainsi, elle le
ramène à Montréal, accompagnée d’un

médecin et d’une infirmière. I] passe un

» www.canadafrancais.com - Le mercredi 3 avril 2002

mois à l’Hôtel-Dieu de Montréal puis un
mois dans un centre de convalescence
avant de revenir à la Maison.

Lui qui n'aurait dû jamais marcher à
nouveau selon les dires des spécialistes
épouse son amour de toujours le 16 mai
1998 à la petite église de l'Ile Sainte-
Thérèse, après avoir fait des pieds et des
mains pendanttrois ans auprès du clergé.
C'est d’ailleurs en cette église que M. Robin
s’est uni avec chacune deses trois femmes.

«UN BRETON AU CANADA»
C’est parce que tout prenait un nouveau

sens pour eux quel’idée leur est venue
d’écrire un livre sur cette trépidante histoi-
re de vie. De plus, M. Robin a toujours aimé
écrire des poèmessur la vie, l'amour, mais
quelques fois la peine et la mort. En branle
depuis 1995, cette autobiographie est ter-
minée depuis peu. Monsieur et madame
Robin en sont à la correction et à la relec-
ture. «Déjà cinq personnesl’ont lu pour
nouset l'auteure Simone Duval nousa
donné plusieurs trucs pour simplifier les
phrases et pour ajouter des descriptions»,
explique-t-il. Quant au titre de l'ouvrage,il

est déjà défini. Ce sera «Un Breton au
Canada... Louis-Daniel Robin» qui ornera
la couverture. Finalement, M. Robin a

ajouté quelques-uns de ses meilleurs poè-
mesà la fin du livre, dont un est inspiré de
la mort du chanteur Dédé Fortin.

Le couple n’a pas encore cherché de mai-
son d'édition pour le livre, mais les démar-
ches se feront au printemps, quand la cor-
rection sera terminée. =

CINÉMA
 

«La chambreforte»: un suspenseefficace!
    | DANIEL G. HÉBERT

n ne peutcertes quali-
fier le film de David

mom Fincher («Fight Club»,

«The Game», «Seven») de

chef-d'oeuvre: malgré une caméra aux
mouvements habiles et un
rythme bien soutenu,l’in-

trigue comporte plusieurs
failles, voire quelques ab-
surdités, qui nous laissent

sur notre appétit. Cepen-
dant, le climat de tension

finit par y gagner en légère-
té et l'interprétation de
Jodie Foster rachète le tout.
En somme,il s’agit d’une
expérience positive!

À la limite, si on accepte
de laisser une certaine logi-
que de côté, on se laisse fa-
cilement prendre parle
suspense. Le fait que l’en-
semble du film se passe
dans une seule maison (et

 

qui vaut le déplacement.

Se remettant à peine de son récentdi-
vorce, Meg Altman (Jodie Foster, «Con-
tact», «Silence of the Lambs») décide de
faire l'acquisition d’un superbe apparte-
ment ayant appartenu à un millionnaire
excentrique. Celui-ci avait en effet fait

construire une «chambre
de survie», une pièce isolée
et blindée ayant son pro-
pre système téléphonique,
son propre réseau de sur-
veillance.

Meg s'installe rapide-
ment dans son nouveau
logement en compagnie
de sa fille Sarah (une excel-
lente Kristen Stewart). Un

peu trop rapidement pour
trois malfrats qui comp-
taient profiter des vacances
pour faire main-basse sur
un véritable trésor que le
millionnaire aurait précisé-
ment dissimulé dansla fa-Ph

ot
o
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le plus souvent dansl’espa- «La chambre forte» sait  meuse chambreforte.
ce clos de cette «chambre  €Téer un excellent suspense Quand elle constate que
de survie» ) crée un suspen. ‘out en profitant du talent \'appartement est envahi
se qui n'est pas sans rappe-
ler Hitchcock. °

Les situations de tension sont brèves et
explosives. Elles sont entrecoupées de pé-
riodes plus calmes (où les personnages ré-
fléchissent à l’action à poser) et même
d'un certain humour. Le tout forme un
ensemble intéressantet très prenant!

Il vaut la peine de souligner une parti-
cularité du générique. Les noms des ac-
teurs et autres artisans du film sont consti-
tués d'immenseslettres qui semblent
flotter devant la façade des buildings de
New-York. Une trouvaille très esthétique

d'acteurs expérimentés par des inconnus, Meg n'a
que le temps de récupérer

sa fille et de s’enfermer dansla piece blin-
dée. Mais l'endroit n’est pas aussi sûr
qu'elle l'aurait espéré: elle n’a pas eu le
temps de mettre le téléphone en service,
un des voleurs (Forest Whitaker, «The
Crying Game») est un spécialiste des sys-
tèmes de sécurité, et sa fille diabétique
commence à avoir de sérieux problèmes
de santé...

Bref, un film qui sait installer d'efficaces
climats de tension malgré quelques peti-
tes absurdités. Une bonne réalisation, de
solides interprétations. À voir. =  
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Les critiques de l’école Sainte-Anne sont unanimes:
La mystérieuse mademoiselle C., un film à voir!

MANUELLE LÉGARÉ
 

près avoir assisté à l’avant-pre-

mière de La mystérieuse Made-

moiselle C., qui met en vedette Marie-

Chantal Perron et Gildor Roy, les

élèves de 4“ et 5‘ année de l’école

Sainte-Anne sont emballés: fantasti-

que, drôle, émouvant, c’est un film à

voir!

Les enfants ont été conviés à la premie-
re projection du long-métrage par
Christal Films lorsque l’enseignante Jo-
hanne Girard a mis la société de distribu-
tion au parfum du projet que préparaient
ses élèves et ceux de Sophie Tremblay sur
les aventures d’une certaine Charlotte.

Charlotte, c’est l'héroïne de quatre ro-

Les élèves de 4 année, en compagnie de leur enseignante, Sophie Tremblay.

mansécrits par Dominique Demers, qui
s’est inspirée des deux premiers pourlui
faire prendre chair à l’écran sous le nom
de Mademoiselle C, une enseignante pas
commeles autres qui viendra chambou-
ler la vie d’une classe d'élèves en diffi-
culté.

«Le film nous a éblouis!», assure Nico-

las Villeneuve. Une opinion partagée par
ses camarades. «J'ai beaucoup apprécié le
film. Marie-Chantal Perron, qui faisait

Mademoiselle Charlotte, est très convain-
cante et expressive», déclare Marie-
Frédérique Guillet.

Les élèves ont eu matière à aiguiser leur
talent de critiques, en faisant la compa-
raison entre le film et les deux livres, leurs

institutrices en ayant fait la lecture en
classe. «Moi, je ne m'attendais pas à un
film triste. Je croyais que ce serait plus

 LR

 

ENFANTS DANS LES CENTRES JEUNESSE

Création d’un groupe de
discussion pour les parents

GILLES LÉVESQUE

n groupe de discussion vient de

voir le jour sur Internet a l'inten-

tion des parents qui croient étre victi-

mes d’abus de la part des centres jeu-

nesse. Cette initiative a pour but de

briser l’isolement que vivent les per-

sonnes qui n’ont plus la garde de

leur(s) enfant(s) et qui se sentent bri-

més dans leurs droits.

C’est un père de famille de la région de
Saint-Jean-sur-Richelieu qui a communi-
qué à nos bureaux pour nousfaire part de
l'existence de ce site Internet qui serait ac-
cessible depuis environ deux mois.

«Partout au Québec nous faisons pré-
sentement appel aux médias pour nousai-
der. Gilles Proulx et Jean-Luc Mongrain
ont dernièrementparlé de l'existence de
ce site à TQS et vous ne pouvez pas savoir
à quel point ça peut être utile pour tous
les parents qui se retrouvent dans masi-
tuation. Depuis que j'ai accès à ce site, je
réalise que je ne suis pas le seul à avoir
l’impression que mes droits sont brimés»,
de notre interlocuteur tout en
nous demandant de préserver son anony-
mat.

Ce dernier a pris le temps de nous ra-

 

conter son histoire qui n’a rien de réjouis-
sant. Il dit être victime d’un abus de pou-
voir qui l'empêche de voir ses enfants.
«Lorsque tu as affaire avec un centre jeu-
nesse, tu perds tous tes droits. Tu es cou-
pable jusqu’à ce que tu puisses faire la
preuve du contraire, ce qui n’est pas facile,

croyez-moi. On t'accuse de tout et de rien
tout en fabulant. Mes enfants ont besoin
de moi et ils veulent me voir. Le centre
jeunesse affirme le contraire et m’accuse
de ne pas m'en occuper en les laissant
trop longtemps devant un ordinateur.
C’est incroyable», ajoute le père de famille
de Saint-Jean-sur-Richelieu.

Cela dit, les parents qui se retrouve-
raient dans sa situation peuvent accéder à
un groupe de discussion sur MSN dontles
coordonnées sont: http://communi-
ties.fr.msn.ca/problemesavecladpi. =
 

 

 
Les élèves de 5‘ année, qui incarneront bientôt les personnages de Mademoiselle C. dans

une pièce de théâtre.

joyeux, mêmes’il y a des bouts qui sont
très drôles», confie Robert Carrier.

Plusieurs auraient aussi souhaité da-
vantage de scènes avec les enfants et re-
grettent que quelques moments hilarants
du livre soient absents du film, commece

fameux passage où les enfants mesurent
les dimensions de leur salle de classe avec
des spaghettis. «Le film était un peu long
et Gildor Roy, on le voyait trop», estime
poursa part Maegan Roy.

Malgré ces quelques réserves, les élèves
garderont de beaux souvenirs de leur
journée, d'autant plus qu’elle était assor-

tie d’une petite visite #&Montréal. «II y a
de grands immeubles, je n’étais jamais al-
lée au centre-ville. J'ai vu de belles bouti-
queset ce qui m'a impressionnée le plus,
c'est qu'il y avait beaucoup de trafic»,
commente Valérie Jetté.

Quant à Mademoiselle Charlotte, elle

n’a pas fini de faire jaser les élèves, qui
utiliseront les romans de Dominique De-
mers comme des cahiers d’exercices. Ils
seront aussi invités à écrire une suite aux
aventures de l'excentrique enseignante et
incarneront ensuite les personnages du
film dans une pièce de théâtre. «
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Mara Tremblay et les Cowboys Fringants
aret-Théâtreen spectacle vendredi au Cab

D eux spectacles à l’intérieur d’une me-
mesoirée. C’est un peu ce queréserve

au public la prochaine représentation des
«Cégep Shows», le vendredi S avril pro-
chain au Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-
Jean, alors queles invités de cette soirée se-
ront Mara Trembay et le groupe «Les
Cowboys Fringants».

Mara Tremblay en sera à sa deuxième vi-
site à Saint-Jean-sur-Richelieu après s’être
produite aux Jeudis Shows en 1999. Cette
fois, la chanteuse multi-instrumentaliste

nousrevient avec un nouvel album intitulé
«Papillons», un album qui se veut à contre-
courant des conventions musicales, une ré-

alisation ou «elle s'implique encore à fond
dans son art, ne craignant ni la distorsion
de son violon, ni la violence de ses émo-

tions. Elle nous dévoile ainsi la candeur de
son coeur d’enfantterrible.»

Sur scène vendredi, Mara interprétera
plusieurs des chansons de «Papillons», de
même que quelques pièces de son premier

-.. re

disque «Chihuahua». Quelques nouveautés
s’ajouteront égalementà ce programme.

La deuxièmepartie du spectacle sera
quant à elle assurée par les Cowboys
Fringants qui offriront une toute autre at-
mosphère musicale.

Formé de cinq musiciens, c’est-à-dire les

guitaristes Jean-François Pauzé et Karl Trem-
blay, le bassiste Jérôme Dupras, la violonis-
te-accordéoniste Marie-Annick Lépine et le
percussionniste Dominique Lebeau, les
fringants cowboys se distinguent par leur
humour décapant et leur musique où se
mêlent le country, le folklore, le rock et le

punk.

Presque chacun de leurs spectacles se
transforme en party ou tout le monde, mu-
siciens et spectateurs, s’en donnent à coeur-

joie. Certainscritiques ont parlé d’eux com-
me «les découvertes les plus fulguranteset
les plus rafraîchissantes de l’année.»

Commeles autres Cégep Shows, la soirée

 

Quatre saxophonesen concert

à l’église de L'Acadie le 6 avril
 MICHEL

PHANEUF

uatre saxo-
phones, près

de dix siècles de
musique. C'est ce
que proposera le
Quatuor de saxo-

phones Tétrade
lors du concert que
cet ensemble pré-
sentera à l’église de
l'Acadie le samedi
6 avril prochain à
19h30.

Intitulé «Dix sié-
cles de sons, un
voyage dans le
temps», ce concert regroupera, comme
le suggère son titre, des oeuvres de plu-
sieurs époquesdifférentes, du Moyen
Age a nos jours et du chant grégorien
jusqu'au jazz en passant par Frescobaldi,
Mozart, Beethoven et plusieurs autres.

Actif depuis 1996, le Quatuor Tétrade

est formé de Sophie Clermont, musi-
cienne originaire de notre région, Alain
Demers, ancien directeur du Cercle phil-

harmonique de Saint-Jean, Marie-

Claude Dubéet Louis-Noël Fontaine.

Ensemble les quatre musiciens s’em-

  
Le Quatuor de saxophones Tétrade.

ploient à faire connaître le saxophoneet
sa musique, et plus spécialement à en
faire valoir le côté harmonieux et acces-
sible. Outre les concerts, le quatuor est
également disponible pour différents
événements tels mariages, cérémonies
religieuses, événements corporatifs, etc.

souligne une de ses responsables.

Le concert de samedi sera le premier
que présente le Quatuor Tétrade dans la
région. Les personnes qui désirent y as-
sister pourront se procurer des billets à la
porte le soir de la représentation. »

 

Le Big Pete Bar Rock
cherche des musiciens

L e Big Pete Bar Rock est à la
recherche de musiciens,

groupes, duos, chansonniers,

etc., pour compléter sa pro-
grammation.

Les styles recherchés se si-
tuent bien sûr dans le domaine
du rock, mais dansle sens large
du terme, souligne-t-on. De
plus, il peut s’agir aussi bien
d’interprétation («cover») que

de musique originale.

ses portes le 4 jeudi avril pro-
chain à Saint-Jean-sur-Riche- Clinique du Traitement des varices
lieu. Situé au 226, rue Cham- et de la couperose
plain, le nouvel établissement Examenveineux par
fera jouer du rock de différen- "DOPPLER"
tes époques, des années 60à Traitementd'obésité
aujourd’hui, en plus de présen- Amaigrissement et

ter différents spectacles. On y maintien du poids santé
trouvera une table de billard Médecin omalpraticies membre de la
ainsi qu’une table de baby Docteur tocité canadienne de phlébologi
foot. André Rivard sur rendez-vous

——

Pour toute information, le 315. rue MacDonald. local 106
numéro de télephone a com- 348-7744 LIBERA

poser est le (450) 346-2887. « 228626 1049-1Le Big Pete Bar Rock ouvrira
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Mara Tremblay nous revient avec un nouvel album intitulé «Papillons».

de vendredi, débutera à 21h30. On pourra de la représentation ou à l'avance auprès de
se procurerdesbillets à la porte au moment la SPEC, au (450) 358-3949.

 

 

 

 

Dimanche au Cabaret-Théatre

Dans le cadre de

sa série «Les P’tites

sorties du Di-

manche», la SPEC

invite petits et
grands à assister au
«Conte du jour et
de la nuit» le 7

avril prochain au
Cabaret-Théâtre du

Vieux-Saint-Jean.

Ce conte, un vrai

conte qui com-
mence par «il était
une fois...», nous

présente Alfredo,

un vieux rat tousso-

 

 

tant et plaignant, et Troller, un géant tendre et maladroit. Entre ces deux personnages
quetout semble opposer naîtra une amitié profonde. Conçu tout spécialement pour
les enfants de 4 à 7 ans, ce spectacle débutera à 14 heures. Le coût d’entréesera de 7 $
et les billets sont disponibles auprès de la SPEC, au (450) 358-3949.

 

Le Grand bazarles 13 et 14 avril au Cégep
Pour une septième fois, le gymnase du cégep de Saint-Jean-sur-Richelieu accueillera

le Grand bazar samedi 13 avril de 9 à 17 heures et dimanche14 avril, de 9 heures à
15h30. Plusieursarti-

cles commedes pe-
tits meubles, de l’ar-

tisanat, des

vetements, des jou-
ets, de l'argent de

collection, des bi-

joux, de la vaisselle

et des antiquités se-
ront en vente lors de

cet événement. Il y
aura aussi une canti-

ne de produits mai-
sons sur place. Pour
toute information,

téléphonez à Annie
Mathieu au 347-

5301 poste 2236. »
 

 

 

 

 

 
 

     
  

| obISTREN,
| « Vos pieds vous font souffrir ?

/  ‘ e Vous avez des cors, oignons ? orthèses ?

On a les chaussures qu'il vous faut !

SAVIEZ-VOUS QUE:
Nous marchons entre 10 000 à 15 000 pas parjour ?

Les pieds supportent3 fois le poids du carps.

CARREFOUR RICHELIEU
600, rue Plerre-Caisse
Saint-Jean-sur-Richelleu
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KAROLE LAMER

"est le prin-
temps! Les

jours rallongent
et le soleil se fait

“ plus chaud. La
neige fond, les arbres ne tarderont

pas à bourgeonneret les oiseaux
migrateurs à sillonnerle ciel. Au
rythme du gel et du dégel, la sève
monte doucement dansles érables.

Le tempsdes sucres est un rituel
saisonnier au Québec. Dès que la

lune se montre favorable ou qu’ar-
rive le vent du sud-ouest, l’acéricul-

teur entaille l’écorce des érables. Il
recueille ainsi une eau légèrement
sucrée qui se transforme, après

ébullition, en un sirop délicate-
ment parfumé. S’inspirant des
Amérindiens, qui se servaient de ce

sirop pourla cuisson du gibier, les
pionniers français en ontfait la ba-
se de plats savoureux apprêtés sur
feu de bois. Aujourd'hui, petits et

grands raffolent de ces mets qui
composent les copieux repas servis
dansles cabanes à sucre: soupe au
pois, fèves au lard, jambon au sirop,

oreilles de crisse (fritures de lard sa-
lé), omelettes et, comme desserts,

tartes au sucre, crêpes et grands-pe-

res (poules de pâte pochées dansle
sirop), suivis de la traditionnelle tire

d'érable sur la neige.

Avant d’être transformée, l’eau

s'écoule goutte à goutte de l'arbre
par des chalumeaux. On accrochait
autrefois à ceux-ci des seaux dont
on versait régulièrement le contenu
dans des tonneaux tirés par des
chevaux. Modernité oblige, plu-
sieurs érablières utilisent au-
jourd’hui un ingénieux réseau de
tubulures qui relie les chalumeaux
à une pompe et achemine par pres-
sion à vide la sève à l'évaporateur.
Rien n'est ajouté au précieux nec-
tar; seule l'eau en est évaporée.Il

faut environ 40 litres de sève pour
produire un litre de sirop pur, ap-
précié pour sa saveur, sa couleur et
sa transparence.

Dans bon nombre de cabanes à
sucre, dissimulées dansles sous-
bois, on se plaît à recréer l'ambian-
ce d'antan. Il y règne une véritable
atmosphère de fête où la musique,
les chansons et les danses populai-
res sont à l'honneur. Le temps des
sucres est l’occasion rêvée de faire
une balade en traineau, une ran-
donnée en forêt. C’est un souffle
de printemps sur les vacances d’hi-

ver quand l'Association des Restau-
rateurs de cabanes à sucre du

Québec (ARCSQ) lance, à la mi-fé-
vrier, son guide «Les Sucres au
Québec», on sent ce souffle printa-

nier, annonciateur des dernières se-

maines de vacances d'hiver dans

plusieurs régions du Québec. D'an-
née en année,les visites à la cabane

à sucre gagnenten popularité et
l’accueil des intervenants de ce sec-

teur d'activités se raffine constam-
ment.

En effet, plusieurs des 115 mem-
bres de I'’ARCSQ et des 400 cabanes

a sucre qui accueillent les vacan-
ciers dans une dizaine de régions
du Québec tendent a faire de leur

site une destination touristique ou
l’on fait plus que servir des repas à
saveur d'érable. Quelques établisse-
ments se sont même transformés
en centre d'interprétation où les
hôtes offrent la découverte del’éra-
blière et du processus de fabrica-
tion des produits de l’érable.

C’est donc dire que la cabane à
sucre est dorénavant un élément
important d'un itinéraire de vacan-
ces, car non seulementon s’y arrête

pour déguster de délicieux mets ty-
piquement québécois, mais on par-

 

VOS YEUX
 

L'hypermétropie, un défaut bien caché!
CÉLINE ETHIER

"est sans dou-
te parce que

l'hypermétropie
est un problème
sournois, qui se

manifeste rare-
ment de façon évidente, qu’elle est

si peu connue. Soyez honnêtes: qui
sont ceux qui savent, en gros, ce
qu'est la myopie? Maintenant, qui
sont ceux qui savent également ce

qu'est l’'hypermétropie?

 

Généralement, tout le monde

connaît, de près ou de loin, quel-
qu'un qui souffre de myopie. On
sait qu'il a besoin de ses lunettes
pour voir au tableau ou conduire
son auto; dans un même ordre

d'idée, tout le monde a déjà vu
quelqu'un plisser les yeux pourtâ-
cher de voir un peu mieux. Bien des
gens connaissent des hypermétro-
pes, et plusieurs ne le savent même
pas. Ce qui est le plus étonnant,
c’est que les hypermétropes eux-
mêmes ignorent souvent qu'ils
souffrent d’'hypermétropie; c’est
pour dire à quel point le problème
est discret...

«Discret» ne veut cependant pas

dire «inexistant». Lorsqu'on dit que
les symptômes ne sont pas évi-
dents, ce n’est pas parce qu'il n'y en
a pas, mais plutôt parce qu’on est
portés à les négliger. Les gensesti-
mentsouvent que,s'ils voient bien
au loin, ils ont automatiquement

une bonnevision. Ce n’est pas tou-
jours le cas. Un myope, par exem-
ple, se rend facilement compte qu’il
ne voit pas très bien au loin. Au
contraire, l’'hypermétrope voit gé-
néralementassez ou très bien au
loin; c'est au près qu’il éprouvera

des problèmes. Ce qui est embé-
tant, c’est que les manifestations du
problème ne sont pas immédiates,
comme pour le myope, ce qui im-
plique qu’on ne fait pas toujours le
rapport entre le malaise ressenti et
sa vision.
Maux de tête, yeux qui tirent,

embrouillement passager ou cons-
tant, lignes qui sautent, distance de
travail trop rapprochée, tout cela
constitue un bagage de symptômes
souvent négligés. Et pourquoi les
néglige-t-on? Probablement parce
qu’on les attribue à autre chose qu’à
un problème de vision, commela
fatigue, par exemple. Bien sûr, on

peut avoir mal à la tête sans que ça
ait quoi quece soit à voir avec notre
vision. Les yeux peuventaussi «ti-
rer» ou les lignes «sauter» tout sim-
plement parce qu’on a trop tra-
vaillé; cependant, il faudrait se

méfier de la fatigue qui apparaît
chaque fois qu'on lit plus de 1S
minutes...
Tout le monde n’est pas obligé

d'aimer la lecture. Toutefois, on
peut en venir, petit à petit, à ne pas
l’aimer parce que, chaquefois
qu’onlit, on finit avec un malde tê-

te ou on ressent de l’inconfort au-
tour des yeux. Il est anormal que ce
soit le mal de tête qui nous dise
qu’on a assez lu. Les yeux devraient
être capables de travailler de près
comme de loin, et ce, sans incon-

fort.
Evidemment, il y a des limites à

ce qu'on peut exiger d’un oeil. Tout
le monde tombe d’accord pour dire
qu’il est normal d'avoir les brais
morts si on a transporter de la pier-
re tout l'après-midi. Les yeux sont
branchés sur le même circuit que
les bras, et ce qui est normal pour
l’un l’est aussi pourl’autre. Les yeux

ont besoin de repos entre des pério-
des de travail intensif. Si on lit pen-
dant 3 ou 4 heures sans arrêt, on

aura probablement «mal aux
yeux». Cependant, en prenant la
précaution de les reposer 10 ou 15
minutes toutes les heures, on ne de-

vrait pas ressentir de malaise, saufsi
on est hypermétrope...

Les symptômesdécrits plus haut
sont tous en relation avec le même
phénomène: celui d'un œil qui for-
ce. L'hypermétropie est un défaut
qui oblige les yeux à forcer sans ces-
se pour mettre l'image claire. Si
l’hypermétropie n'est pas très éle-
vée, on force très peu quand on re-
garde au loin; c’est pourquoi les
gens disent qu’ils ont une bonne vi-
sion qui ne leur occasionne pas de
problème particulier. Toutefois, la
situation est différente en vision
rapprochée, car l'oeil doit forcer
beaucoup plus que la normale, et
cela ne se fait pas toujours sans pro-
blème. Les périodes de repos doi-
vent être très fréquentes et parfois,
même avec des pauses, on ressent
des malaises quand même.
Que fait-on avec les hypermétro-

pes? Une des façons de soulager
leur inconfort est la lunette grossis-
sante, qui agit comme uneloupe en
grossissant ce qu'on regarde. Si ce
qu'on regarde rious apparaît plus
gros, on aura moins besoin de for-
cer pour voir clair, ce qui soulagera
automatiquementles symptômes
et malaises ressentis. Par contre, cer-

tains hypermétropes ontl'impres-
sion de voir aussi bien, sinon
mieux, sans leur lunettes: nousver-

rons pourquoi la semaine
prochaine.

Si vous désirez me joindre d'ici là,

vous pouvezle faire au 705, boul.

d'Iberville à Iberville, 346-7318. =

ticipe aussi à de nombreusesac-
tivités récréatives et informati-
ves qui prolongent le plaisir
d'un séjour en région. Balade
en traîneaux, observation de la

nature, animation pour petits
et grands, activités sportives, vi-

sites guidées, dégustationset,
dans plusieurs cas, l’'héberge-
ment(sur les lieux ou à proxi-

mité) font partie des forfaits of-
ferts par les cabanes à sucre. On
trouve ces forfaits dans l’édi-
tion 2002 du guide «les sucres
au Québec», que l’on peut se
procurer gratuitement dans

certains magasins d’alimenta-
tion partout au Québec. ((819)

362-9292 ou 1 800 372-2530 -
Site Internet: www.arcsq.ca)

C’est le temps de se sucrer le bec!
Sachez que les producteurs

acéricoles du Québec détien-
nent 92%du marché canadien
et 77% du marché mondial
avec une production (à la fin

novembre 2001) de 47 520 874

livres de sirop, dont plus de
80% est exporté. Les 10 000
producteurs acéricoles du
Québec génèrent un chiffre
d'affaires de 100 MS. Il est donc
normal que dans une industrie
aussi dynamique, on organise
de grandes fêtes pour souligner
le début et la fin d'une période
aussi fébrile et vitale pourl’acé-
riculture au Québec.

Procurez-vous également Le
Guide de la pourvoirie 2002...
Déjà en kiosque. =

 

  La maladie

d’Alzheimer

 

  

La maladie d'Alzheimer est une
maladie dégénérative et progres-
sive qui détruit les cellules vitales
du cerveau. Plus de 250 000 cana-
diens en sont atteints. Cette mal-
adie progresse en moyenne sur
une période de 10 ans et entraîne
des changements sur:

  
 

Alain Papillon
Pharmacien  

1. Les capacités mentales
2. Les comportements
De plus, la capacité à comprendre, se souvenir et à com-
muniquer diminue graduellement : la personne attente
peut entre autres démontrer de l'agitation, de l’anxiété et
de la passivité à causede l'atteinte de la capacité mentale.
Les chercheurs croient que la maladie d'Alzheimer est due
à un certain nombrede facteurs dont:

1. Les antécédents familiaux

2. L'environnement externe. L'explication réside peut-
être dans notre environnement tel que l’eau oùle sol

3. L'environnement interne. Il pourrait s'agir d’un virus,
d'un déséquilibre chimique ou d'un déficit immunitaire

Après l'annonce du dragnostic, les buts devraient être de
maintenir la meilleure qualité de vie possible pour la per-
sonneatteinte et s'assurer quel'aidant, demeure en bonne
santé. Voic1 certains moyens pour atteindre ces objectifs :

|. Compréhension de la maladie. En comprenant bien la
maladie et ses effets sur la personne, vous pourrez mieux
vous adapter aux capacités physiques et mentales
qu’elle possède et ce, au fur et à mesure qu'évolue la
maladie.

2). Le soutien. Il serait utile, afin d'éviter l'isolement et
une fatigue extrême, de trouver des gens avec qui par-
ler et de développer des réseaux de soutien afin de

 

recevoir de l'aide.

3. Les médicaments. Bien qu'il n'existe pas de traitement
qui puisse permettre la guérison, certains médicaments
servent au traitement symptomatiquede la maladie. La
nature et la durée de l'effet de ces médicaments varient
d’une personneà l'autre. Votre pharmacien vous don-
nera plus d'information sur ce sujet

 

Pour en savoir davantage, 4
consultez votre pharmacien(ne).

VISITEZ NOTRE SITE AU WWW.ESSAIM.CA

Alain & G.M. Papillon
Pharmaciens

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél. : (450) 348-4931
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‘ C e n'est pas pour rien qu'on les
appelle les fines herbes. les

petites feuilles sont délicates et les parfums, remar-
quablement subtils. Il en existe toute une diversité et
les plus communes en cuisine sont sûrement le persil,
le basilic, la ciboulette, la menthe, le laurier, le thym,

le romarin, l’origan, la marjolaine, la sauge, le cerfeuil

et l’estragon. Ces herbes utilisées en petites quantités,
ajoutent saveurs et couleurs à tous les plats.

‘ ‘ ' a] “a + . 4 .-

LE CANADA FRANÇAIS + www.canadafrancais.com’ * L'e mercredi 3 avril 2002

LA BOUSTIFAILLE

Le parfum subtil
des fines herbes

 

Du point de vue qualité des saveurs, les herbes

fraîches sortent gagnantes. Toutefois, étant donné
que leurs arômes sont plus dilués que ceux des
herbes séchées, il faut les utiliser en plus grande
quantité; on calcule généralement trois fois plus
pour tirer le maximum des agréables parfums. Sé-
chées, les fines herbes sont très pratiques mais per-
dent habituellement leurs arômes au bout d’un an;
mieux vaut les acheter en petites quantités.

 

Pétoncles au
beurre à l’ail
« 18 gros pétoncles frais ou surgelés, dégelés et rincés
« 125 ml de beurre, ramolli (1/2 tasse)

+ 2 gousses d’ail émince
+ 30 ml de persil (2 c. à table)
«5 ml de romarin (1 c. à thé)

- pincée d’estragon
+ 1 échalote hachée
+ sel et poivre
+ baguette de pain

RAGOUT DU SUD

- 50 ml de farine (1/4 tasse)
» sel et poivre
- 1 kg de bœuf à ragout (2 Ib)
- 30 ml d'huile (2 c. à table)
- 4 oignons tranchés
« 125 ml de jus de tomate(1/2 tasse)
+ 750 ml d’eau bouillante (3 tasses)
« 15 ml de persil (1 c. à table)
«2 ml de thym (1/2 €. à thé)
« 1 feuille de laurier
+ jet de sauce Tabasco
6 carottes tranchées
+125 ml de restes de caférefroidi (1/2 tasse)
+5 mil de sucre (1 €. à thé)
- 1 paquet de haricots de lima, surgeles (12 02/ 340 8)
- boulettes aromatisees *
+ 30 mil de farine (2 «. à table)
« 50 mil d’eau froide (1/4 tasse)

ssaisonner la farine et y rouler les cubes de vian-
de; dorer dans l'huile chaude quelques minutes.

Ajouter les oignons, le jus de tomate, l’eau, le persil,
le thym, la feuille de laurier et la sauce tabasco. Cou-
vrir et laisser mijoter une heure.
Ajouter les carottes et continuer la cuisson 45 minu-
tes. Ajouter le café, le sucre et les haricots de lima et
continuer la cuisson encore 30 minutes. Déposer les
boulettes sur la viande et les légumes, non dans le li-
quide, couvrir et continuer la cuisson encore
15 minutes.
Au moment de servir, déposer les boulettes sur le
contour d’une assiette de service et placer la viande
et les légumes au centre. Retirer et jeter la feuille de
laurier. Combinerla farine et l’eau froide et bien mé-
langer; incorporer au liquide de cuisson et amener à
ébullition, en remuant; laisser épaissir quelques se-

- condes. Verser sur la viande et les légumes.
6 portions

*BOULETTES AROMATISÉES

« 350 ml de farine (1 1/3 tasse)
« 12 ml de poudre à pâte (2 1/2 c. à thé)
+ pincée de sel
- 1 ml de marjolaine (1/4 c. à thé)
- 1 ml de sauge (1/4 c. à thé)
- 1 ml decerfeuil (1/4 c. à thé)
20 milde graisse végétale (1 1/2 c. à table)

« 150 mil de lait (2/3 tasse)

amiser la farine, la poudre à pâteet le sel; ajou-
ter les fines herbes et bien mélanger. Incorporer

la graisse jusqu’à ce que la préparation soit grume-
leuse. Ajouter le lait et mélanger délicatement.
Déposer par cuillerées à table combles sur la viande
et les légumes.

«&- Répartir les pétoncles dans six ramequins
ou six plats individuels, allant au four.
Fouetter le beurre et ajouter l'ail, les
fines herbes et l'échalote et assaisonner
au goût. Étendre 15 ml (1 c. à table) de
beurre aromatisé sur chaque portion de
pétoncles.

@ Placer les ramequins dans une grande
plaque a biscuits et cuire au four a 260C
(500F), environ 10 minutes ou jusqu'à
ce les pétoncles soient cuits. Servir avec
des morceaux de pain pour tremper dans

  
MAISON

UN DESSERT SIMPLE ET DELICIEUX...
D e confection facile, ce dessert mettra en valeur tout le bon goût des

pommes... pelez 8 pommes à cuire et tranchez-les finement; déposez les
dans un grand plat rectangulaire bien graissé; saupoudrez 50 mi (1/4 tasse) de
raisins séchés. Combinez ensuite 50 mi (1/4 tasse) d’eau, 250 mI (1 tasse) de
cassonade, 5 ml L (1 c. à thé) de cannelle et 5 ml (1 c. a thé) de zeste de citron
râpé; parsemez ce mélangesur les pommes. Déposez ensuite sur le dessus, par
cuillerées à thé combles, 125 mil (1/2 tasse) de gelée de raisins du commerce.
Couvrez le plat hermétiquement et placez au four a 180C (350F), environ
40 minutes ou jusqu’à ce que les pommes soient tendres. Tassez les fruits d’un
côté du plat et ajoutez au liquide de cuisson 2 ml (1/2 c. à thé) d'essence de
vanille, puis remuez doucement. Servez les fruits bien chauds, agrémentés de
yogourt nature auquel vous aurez ajouté un peu de cassonade ou de miel. La
crème glacée peut également très bien rehausser ce succulent dessert.  J la sauce au beurre. 6 portions \

CÔTELETTES
DE PORC BARBECUE

+ 75 ml d'huile (1/3 tasse)
- 50 ml de vinaigre (1/4 tasse)
- 1 petit oignon haché
- 1 gousse d'ail émincé
- sel et poivre
+ 1 ml de sauge(1/4 c. à thé)
» 2 ml d'origan (1/2 €. à the)
+ 15 ml depersil (1 ¢. a table)
+ 1 ml de moutarde en poudre (1/4 €. à the)
« 30 mil de sauce sova (2 c. à table)
+15 ml de sauce Worcestershire (1 «. à table)
+ 4 cotelettes de porc

C ombiner tous les ingrédients sauf la viande dans
un petit contenant et bien agiter. Déposer la

viande dans un plat peu profond, en une seule ran-
gée, et arroser de vinaigrette. Laisser mariner à la
température de la pièce, environ | heure. Tourner à
l'occasion.
Cuire les côtelettes au four dans la marinade, à
180C(350F), environ 1 heure ou jusqu’à tendreté de
la viande. Tourner une fois en cours de cuisson.
4 portions

CASSEROLE DE JAMBON

- 90 ml de beurre (6 c. à table)
+ 2 boîtes de champignons tranchés,
égouttés (10 0z/284 ml ch.)

+ 125 ml de farine (1/2 tasse)
+ sel et poivre
+ 1 ml de cerfeuil (1/4 c. à thé)
+ 1 ml de sauge (1/4 c. à thé)
+ 5 ml de persil (1 c. à thé)
- 1 litre de lait (4 tasses)
- 12 œufs cuits durs, tranchés
« 500 ml de jambon cuit, coupé en dés (2 tasses)
+ 250 mil de fine chapelure (1 tasse)
- 50 ml de beurre, fondu (1/4 tasse)

F ondre le beurre et y dorer les champignons, en
remuant. Saupoudrer la farine et assaisonner au

goût. Ajouter les fines herbes et verser le lait. Retirer
du feu et bien mélanger. Chauffer à nouveau
jusqu'au point d'ébullition, sans cesser de tourner,
jusqu’à ce que la sauce devienne plus épaisse.
Déposer le tiers des œufs dans unecasserole allant
au four, bien graissée; ajouter le tiers du jambon et
verser le tiers de la sauce. Répéter les rangées. Com-
biner la chapelure et le beurre fondu et saupoudrer
sur le dessus.
Cuire au four à 180C (350F), environ 30 minutes ou
jusqu'à ce que la préparation bouillonne. 8 portions

 
RIZ AUX FOIES DE POULET

+ 50 ml de beurre (1/4 tasse)
« 1 oignon haché
«+ 500 g de foies de poulet coupés en deux (1 1b)
+ 125 ml de champignons tranchés (1/2 tasse)
- 1 poivron vert coupé en dés
+ sel et poivre
« 250 ml de riz a grains longs (1 tasse)
« 2 ml de basilic (1/2 c. à thé)
+ 2 mil de murjolaine (1/2 €. à the)
« 2 ml de cerfeuil (1/2 €. à the)
+ 5 rl de persil (1 €. à the)
+ + tomates hachées
« 500 ml de bouillon de poulet (2 tasses)
+75 ml de fromageparmesan (1/3 tasse)

hauffer le beurre et y dorer l'oignon et les foies
de poulet, en remuant, pendant quelques minu-

tes. Incorporer les champignons et le poivron vert et
continuer la cuisson quelques minutes. Assaisonner
au goût et ajouter le riz. Cuire en tournant encore
2 minutes pour dorer le riz.
Retirer du feu et ajouter les fines herbes et les toma-
tes; bien remuer. Déposer la préparation dans un
plat allant au four, bien graissé. Verser le bouillon de
poulet sur le dessus et couvrir. Cuire au four à 180C
(350F), environ 45 minutes ou jusqu'à ce que le riz
soit tendre et que le liquide ait été absorbé. S'il res-
te du liquide, continuer la cuisson à découvert, quel-
ques minutes.
Retirer du feu et saupoudrer le parmesan. Placer à
nouveau au four, sous le grilloir, quelques minutes,
pour faire dorer le dessus. Servir aussitôt. 6 portions

TOMATES FARCIES
« 1 boîte de chair de crabe, émiettée (5 1/2 02/156 mi)
+ 1 boîte d'asperges en morceaux,
égouttés et hachés (12 0z/341 ml)

+ 2 œufs cuits durs
125 ml depetits pois verts (1/2 tasse)

+15 ml d'huile (1 c. à table)
+ sel et poivre
« 2 ml d'estragon (1/2 c. à thé)
+ 2 ml de ciboulette (1/2 c. à thé)
+ 2 ml de marjolaine(1/2 c. à thé)
+ 5 ml de persil (1 c. à thé)
+ 50 ml de mayonnaise (1/4 tasse)
+ 2 ml de jus de citron (1/2 c. à thé)
+ 8 grosses tomates évidées
+ feuilles de laitue i

 
ombiner les 12 premiers ingrédients et bien
mélanger; réfrigérer. Assaisonner l’intérieur des

tomates et les déposer à l'envers pour bien les égout-
ter; réfrigérer au moins 30 minutes.
Farcir les tomates et servir dans des assiettes indivi-
duelles, tapissées de feuilles de laitue.
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LE PLAISIR DU VIN
 

Peut-on juger un vin avec certitude?

 

FJ JEAN-YVES THEBERGE
Aus 5 H enri Jayer est vigne-
a ron a Vosne-Ro-

manée depuis de nom-
breuses années et ses
vins sont reconnus
comme étant d’une ra-

re qualité. Jacky Rigauxlui a consacré une
Ode aux grands vins de Bourgogne qui a
été publiée en 1997 aux Editions de l’Ar-
mançon. Je viens de lire cet ouvrage qui
montre tousles aspects d’un vigneron qui
sait allier la tradition aux techniques mo-
dernes tout en étant très fidèle au terroir.
J'y trouve quelques pages sur la dégusta-
tion et les journalistes qui me font plaisir.

 

Henri Jayer dit : « Mais si le vin est sy-
nonyme de rêve et de plaisir, il n’est, à

mes yeux, jamais synonymede certitude.
Si on suit aveuglément ces gourous du vin
(journalistes qui jugent et notent les
vins), on court le mêmerisque qu’en en-

trant en secte : on perd sa personnalité,
on se met en situation de dépendance, on

renonce à son goût dans ce qu’il a d’u-
nique».

Il continue: « Il faut rappeler aux ama-
teurs de vin, aux clients, que ce sont eux

qui boivent le vin et que leur goût n’est
pas obligatoirement le mêmequecelui de
ces soi-disant professionnels de la dégus-
tation (...) C'est au vigneron d'être l’édu-

cateur du goût, non au journaliste!» Et
plus loin : « Apprécier la typicité mérite

 

qu'on s’y arrête longue- (
ment, qu’on laisse le vin

 

VITDERES
Hot! ANG_Fon Nes

jamais. On y trouve beau-
coup de nouveaux millési-

 

évoluer à l’aération, qu’on [ (/ . “JI mes qui nous parviendront
y revienne éventuellement - 9%nie dans six mois ou un an. Par
une heure apres, etc. Les Ji ty contre, il est, comment di-

pratiques actuelles des x v + re, un peu frustrant de dé-
journalistes qui font la @ ONDAMINE couvrirde beaux vins dont

pluie et le beau temps sont on ne peutpas parler parce
à condamnersans appel! ». ca it quele lecteur neles trouve-

  
Et je ne relève pas com-

ment il dénonce ces mê-
mes journalistes, pourtant

tres lus et très suivis, qui

notentles vins sur 100. Il fr
en est proprementoutré et ’ ]
scandalisé.

Voilà un débat qui n’est
pas terminé mais je suis de
ceux qui se rangent du cô-
té de ce vigneron et de tant
d'autres. Commeje le dis a
l’occasion, il faut lire les ’

   
FITO

APPELLATION FTIOU, CINRÔLE

MIS EN BOUTEMLE PAN
MONT Tate H

1S TIE HAN FRANCE
PROENAT (9 FRANCY

VIN j WINE

LIAXMONT TALC Bm

ra pas. Ce n’est, toutefois,

que partie remise.

al RULLY DE JAFFELIN
La maison Jaffelin instal-

lée à Beaune est depuis peu
de temps passée entre les
mains de Jean-Claude Bois-

set; elle a toutefois gardé
son autonomie de gestion
et de vinification. Sous le
nom Les villages de Jaffe-
lin, on trouve des vins qui
viennent de différentes ap-

U

  
 chroniques sur le vin mais \

goûter soi-mêmece qui
nous paraît intéressant et se faire sa pro-
pre idée sur tel ou tel produit de tel ou tel
producteur. C’est d'ailleurs la seule façon
de développer son goût et de parfaire ses
connaissances en vin.

APRÈS LE SALON
Ce qu’il y a d’agréable au salon des

vins, c’est qu’on peut goûter à une grande
quantité de vins qui ne sont pas encore
disponibles ou qui ne le seront peut-être

 - Ij} pellations de la Côte de
Beaune et de Rully dans la

Côte chalonnaise.

Dans le millésime 1999, le Rully de Jaf-
felin est d'un agréable rouge cerise. Au
nez, on note de petits fruits sauvages, un
brin de vanille et de l’épice dont du poi-
vre. Un vin bien fait, équilibré et au fruit
net en bouche avec des tanins encore pré-
sents mais assez souples. Tout en ayant de
la matière, il paraît plutôt léger mais il se
boit aimablement. 24,25 $ - 918490.

DOMAINE DE LA CONDAMINE
Les vins qui se laissent boire avec plaisir

m’en font tout autant.Il faut parfois pei-
ner sur des vins complexes pour en bien
saisir toutes les nuances. Ce n’est pas le cas
du Domaine de la Condamine qui nous
vient des Producteurs du mont Tauch
dansl'appellation Fitou. Cette imposante
coopérative est reconnue pourses vins

d'une bellefacture.

Le Domaine de la Condamine est fait de
carignan, de grenache et de syrah. Celui
du millésime 1999 est d’un rouge cerise
assez soutenu. Il sent les fruits frais, le cuir

et les épices (poivre). Plutôt léger, il a de
belles saveurs de fruits frais bien mûrs avec
des tanins souples. Peut-être pas com-
plexe, disais-je, mais on en demande un

deuxième verre. 12,95 $ - 895487.

TRIPAQ DE VINELAND
Depuis plusieurs mois la Société des al-

cools met des produits en vente dans ce
qu'elle appelle un tripag. Diable, où a-t-on
trouvé un tel mot? Est-ce du micmac? Il
aurait été tellement plus simple de le
nommer untrio! Ce serait tout au moins
un mot français! Peu importe le mot, il

reste que du 7 au 21 avril on trouvera un
trio (j'aime bien!!!) de la maison Vineland.
Commecela risque de s'envoler rapide-
ment parce que les produits de John
Howard sont d’unebelle qualité et que le
trio sera offert avec 20%de rabais, je te-
nais à vousle dire dès aujourd’hui. =

 

DANS VOTRE ASSIETTE
 

L'importance du calcium dans son alimentation
 

ALCOOL
Espoiret

SYLVIE LAROCHE

NUTR.DT.P.

n plus de ren-
forcer les os, le

calcium contribue
également au
contrôle du rythme
cardiaque, à la co-

agulation normale du sang et au bon
fonctionnement du système ner-
veux. Compte tenu de ses différents
rôles, le calcium est indispensable à
tout âge. Voici donc des moyens
pour augmenter votre consomma-
tion de calcium.

 

Rappelons que le calcium assu-
me une importance particulière
durant la ménopause car les fai-
bles niveaux d'œstrogènes sem-
blent ralentir l'absorption de cal-
cium. Les femmes doivent
toutefois comprendre qu'un régi-
me alimentaire riche en calcium
ne constitue pas un substitut aux
hormones pour prévenir la perte
de masse osseuse associée à la mé-
nopause. C’est pourquoicelles
dont le risque d’ostéoporose est
élevé devraient consulter leur mé-
decin pourétablir la stratégie de
prévention la plus efficace.

LE CALCIUM ET L'ACTIVITÉ
PHYSIQUE

La Société de l’Ostéoporose du
Canada (SOC) recommande que,
peu importe l’âge, le programme
de prévention ou de traitement
d’un individu doit comprendre
une absorption adéquate decal-
cium etde l’exercice physique.
DE QUELLE QUANTITÉ DE
CALCIUM AVONS-NOUS

BESOIN ?

Pour préserver la solidité des os,
la SOC recommandel'apport nu-
tritionnel quotidien suivant.

Âge Apport
7-9 ans 700 mg
10-12 ans 900 mg
(garçons) 1200 à 1400
10-12 ans mg
(filles)1 1200 à 1400
13-16 ans mg
17-18 ans 1200 mg
19-49 ans 1000 mg
50 ans et plus 1000 a 15002

mg

1 Regle generale, la forte croissan-
ce à l'adolescence se produit chez
les filles deux ans plus tôt que chez
les garçons.

2 On recommande un apport mi-
nimum de 1000 mg; si le risque

d’ostéoporose est élevé, il serait
bon de relever cette dose.

POUVONS-NOUS CONSOM-
MER UNE QUANTITÉ
EXCESSIVE DE CALCIUM ?
Aucune répercussion négative a

été observée chez les personnes
qui consomment des quantités
considérablementplus élevées
que l'apport nutritionnel quoti-
dien recommandé(jusqu’à 2500

mg par jour). Pendant un certain
temps, on pensait qu’un régime
alimentaire très riche en calcium
pouvait accroître le risque de pier-
res aux reins, mais la plupart des
experts croient maintenant que ce
n’est pas le cas.

POUR UNE MEILLEURE
ABSORPTION DE CALCIUM

Fairedel'activité physique.

Consommer de la vitamine |) et

des œstrogènes.

Avoir une alimentation modé-

rée en gras et en protéines.

CE QUI NUIT À L’ABSORP-
TION DU CALCIUM

L’acidité gastrique, donc pren-
dre le supplément avec les repas
au besoin.

Trop de protéines ou de phy-
tates.

Certains médicaments : antiaci-
des, furosémide (diurétique), tétra-

cycline (antibiotique), corticosté-
roïde, cholestyramine
(hypocholestérolémiant), ionazi-

de (antituberculeux).

Le café en grande quantité ac-
croît l'élimination du calcium.

l'alcool en grande quantité af-
fecte le foie et le métabolisme du
magnésium.

le manque d'activité physique.

TRUCS POUR AUGMENTER
LA CONSOMMATION DE

CALCIUM

Parsemer de fromage*räpé les lé-
gumes, les plats en casserole et les
soupes.

Remplacer la mayonnaise ou le
beurre par du fromage ricotta ou
un fromage à tartiner dans les
sandwichs.

Préparer des sauces à salade ou
des trempettes avec du yogourt
plutôt que de la crème sûre ou de
la mayonnaise.

Adoucir les yogourts natures

avec de la mélasse plutôt qu'avec
du miel ou du sirop.

Remplacer le beurre d’arachide
par du beurre de sésame(avecgrai-
nes non décortiquées).

Moudre des graines de sésame et
les saupoudrer un peu partout : cé-
réale, yogourt, compote…

Ajouter de la poudre de lait dans
les flans, le lait battu, le gruau, la

soupe-crème, dans la pâte à muf-

fin :1 c. à soupe = 100 mg de cal-
cium.

Remplacer le beurre par dufro-
mage à la crème léger ou du fro-
mage sur vos légumes.

Boire le lait aromatisé, fouetté

ou en lait de poule.

Le lait se mange : béchamel,

soupe-crème, chaudrée et en des-

sert au lait.

AUTRES ALIMENTS :
POUR ÉQUIVALOIR À
1 TASSE DE LAIT

18 figues
2 tasses de brocoli

150 g (S onces) de saumon en

conserve avec les arêtes
4 c. à table de graines de sésame
2 c. à table de mélasse noir

1,5 onces de tofu ferme fait avec

sulfate de calcium 3 onces de tofu

ordinaire avec sulfate de calcium

Pour des informations ou le

changement de vos habitudes ali-
mentaires contactez-moi au (450)

358-2002 ou visiter le site Internet

www.harmoniesante.com. Bonne

santé !e  

dignité
T el est le paradoxe derétablis-

sement dans le mouvement
des A.A.. La force surgissant d’une
défaite complète et d’une impuis-
sance totale; la perte de son an-

cien style de vie pour en trouver
un nouveau. Les paradoxes cons-
tituent des mystères fabuleux! On
ne peut les expliquer, mais admet-
tre leur existence et les accepter,

c’est réaffirmer qu’il y a dansl’uni-
vers quelque chose qui dépasse
l’entendement humain. Affronter
la peur me donne du courage, ai-
der un frère ou une soeur aug-
mente ma capacité de m'aimer,
admettre que la souffrance fait
partie de la croissance me rend
plus heureux, considérer les côtés
sombres de ma vie m’apporte de
la lumière, accepter mes faiblesses
et capituler devant une Puissance
supérieure, me procure une force
imprévue.

Je suis arrivé chez les À.A. en ti-
tubant, rejeté de tous et n’atten-

dant plus rien de la vie, pourtant

j'ai reçu espoiret dignité. Le mira-
cle, c’est que, pour conserver les
dons reçus du mouvement,il faut
les transmettre à d’autres.

Il y a réunion mardi au 25 Rang
Double, Napierville à 20 heures et

au 287, 12° Avenue, Iberville à

20h30.

P.S.: Si tu penses avoir un pro-
blèmeavec l'alcool? Appelle Al-
cooliques Anonymes au 347-
6580. = :



Li

= arbres

C.16 Ld ‘CANADA FRANCATS © VIVRE 1c

VOYAGES
 

‘+ www.tah%adafrancais. dom + Le mercredi $ avril 20082

Margarita, une île de contrastes
   FRÉDÉRICLAPIERRE

ituée à seulement 36

km de la côte du

Venezuela, Margarita

est une île de contrastes

avec ses villages typiques, ses discothè-

ques dernier cri et ses centres commer-

ciaux des plus modernes.

La ville moderne de Porlamar offre de
tout, des souvenirs de fabrication artisanale

commedes panierstissés et des hamacsjus-
qu'aux montres et lunettes de soleil vendus
sur la rue par les marchands.

L'île de Margarita est à courte distance
des parcs nationaux du Venezuela. Elle est
bordée de très belles plageset à l'intérieur
des terres vous découvrirez des forêts ver-
doyantes. La cuisine combineles influen-
ces européennes et latines avec un accent
sur les fruits de mer. Pour des vacances où
l'exotisme de l'Amérique du Sud est propo-
sé à un prix abordable, Margarita est idéale.

SANCTUAIRE DE LA VIERGE VAL-
LEE

Quatre-vingt-dix pour cent de la popula-

tion du pays est de
croyance catholique
et la Vallée de l’E-
spiritu Santo est re-
connue commele
centre religieux de
l’est du Venezuela.
Elle mérite un arrêt.
Du moins pour ad-
mirer la beauté ar-
chitecturale du
sanctuaire de la
Vierge de la Vallée
érigé en 1561.

Déclarée Pa-
tronne des marins
et de l’armée véné-
zuélienne par sa
Sainteté le Pape
Jean-Paul Il des mil-

liers de pèlerins lui rendent hommage tous
les jours de l’année, et tout particulière-
mentle 8 septembre considéré comme un
jour de festin. Espiritu Santo devient alors
le point de départ de plusieurs excursions.

LA ASUNCION
En traversant le village de La Sierra, per-

ché à flanc de mon-
 

Langues parlées: espagnol et anglais

Devise locale: $US

Devise suggérée: Riel

transporteur aérien.
Courant électrique: 110volts
Décalage horaire:

tropical Climat:

FICHETECHNIQUE

Formalité d’entrée: Passeport valide 6 mois après la date du
retour et carte touristique remise par le

entre le 26 octobre et le 5 avril +1 heure

tagne, surgit une pe-
tite ville coloniale
d’entre les collines
qui bordent la route
sinueuse depuis les
hauteurs du parc
Cerro El Copey.Il
s’agit de la Asunc-
tion qui témoigne
d'un passé riche en
histoire.

C’est ici qu’on y
retrouve l’un des 

 

 

 

Margarita n'estpas reconnue pourla beautéde ses plages,
mais on y trouve tout de même des endroits accueillants.

plus anciens monuments de toutle pays: la
cathédrale de Nuestra Senora construite en-
tre 1571 et 1617. Capitale du Nueva Es-
parta, La Asuncion bourdonne d’activités
et les rues étroites ne laissent guére de
chance aux conducteurs imprudents ou
trop audacieux.

LE PARC NATIONAL
DE LA RESTINGA
Mais que vous optiez pour un safari ou

une excursion en groupe pour admirer les
beautés de Margarita, le parc national de la
Restinga est le lieu où convergent le plus
grand nombre de touristes. Rien d’éton-
nant, des dizaines d'espèces d'oiseaux exo-

tiques commele pélican et le flamant para-
dent au-dessus d’un territoire de 25000
acres de végétation luxuriante.

Des embarcations légères qui peuvent
transporter jusqu’à S passagers sillonnent
les divers canaux de la lagune dontcertains

ont été baptisés, «Le canal de l’amour». La
balade prend fin sur une plage de 10 kilo-
metres où l’on peut déguster du poisson
frais dans un restaurant en plein air.

Le parc national de La Restinga sépare
l’île de Margarita de la péninsule de
Macanao. Porte d'entrée vers une région
désertique, Macanao a tout pour symboli-
ser l'hostilité d’un climataride et d’une gé-
nération dénudée. Au soleil, le mercure at-

teint facilement les 45 degrés Celsius. Pas
surprenant que les accompagnateurs re-
commandent fortement à leurs clients
d'utiliser une lotion protectrice 30 ou 35
et de porter un chapeau pour se protéger
des rayons du soleil.

Et si la soif vous prend à la gorge, de-
mandez quel’on vous serve une «chicha».
C’est une excellente boisson riche et ve-
loutée, non alcoolisée, rafraîchissante,

produite à partir de plants de maïs.

ACTIVITES DIVERSES
Bien queles activités ne soient pas aussi

nornbreuses que dans certaines autres îles
des Antilles, on ne s'ennuie guère à Mar-
garita. Plusieurs sports nautiques et aé-
riens sont disponibles commela plongée
sous-marine, la voile, le pêche et le delta-
plane.

Aussi tous les biens achetés surl’île sont
exempts de taxes. Les meilleurs achats sont
les montres, les souliers, les appareils élec-
tronique, l'artisanat local, les parfumset
les boissons. Le faible coût dela vie surl’île
fait de Margarita une destination aborda-
ble. Dansles restaurants locaux, un bon re-

pas accompagné de vin revient à environ
2000 et 3000 bolivars soit 4 à 6 $ US.

Pour en savoir plus sur cette destina-
tion, on compose le (450) 358-2413. =

 

JARDINS DE CHARME
Le parfum capiteux de la jacinthe

WE LOUISE ROLLAND

L es jacinthes odoriférantes
marquentle retour du

printemps, commetoute une
panoplie de plantes bul-
beuses printanières. À cha-
que printemps, nous avons

hâte d'observer les tâches de couleurs vives
que les bulbes printaniers nous offrent
pour nous indiquer quel'hiver est derrière
nous. Avec le retour du printempstantat-
tendu, les tempêtes que certaines person-
nes espéraient sont arrivées pour ensevelir
nos bulbes déjà sortis de terre. Une chose
est certaine, la neige fondra commeà cha-
que année et les végétaux qui auront survé-
cu se pointeront hors du sol. C’est certain
qu’il y aura du dommageau niveau des vé-
gétaux. Quand on compose avec la nature,
il faut accepter les imprévus.

UN PARFUM DE PRINTEMPS
Si j'ai choisi de vous informersurles ja-

cinthes, au lieu des autres bulbes que tous
les gens ont dans leurs plates-bandes, c’est

que j'ai eu la chance de respirer l’odeur de
la jacinthe blanche dans une potée fleurie
l’année dernière et que l’odeur est encore
présente dans mon cerveau. La magie
d’une potée de jacinthes odoriférantes en
avril n’a pas d’égale. Respirez l’odeur de ces
épis denses et vous réveillerez vos sens en-
dorniis par un long hiver québécois.

LES ORIGINES
La jacinthe de nos jardins vient des pays

y ,
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du Moyen-Orient, Turquie, Syrie, Liban, où
elle pousse naturellementsur les pentes ro-
cheuses.Elle tient donc de cette origine son
nom d'espèce, orientalis. La culture etl’his-
toire de cette plante bulbeuse sont telle-
mentliées aux Pays-Bas où elle a été impor-
tée au XVI siècle depuis la Perse, qu’on ne

parle plus maintenant que de «jacinthe de
Hollande».

LA PLANTATION
Les jacinthes font partie des plantes clas-

siques quel’on plante à l'automne. Elles ne
sont pas exigeantes, mais préfèrent tout de
mêmeun sol riche,léger et bien drainé. Dès
l’arrivée des beauxjours, c’est un enchante-
ment pourles yeux et pourles narines.
Vous pouvez associer plusieurs variétés
dansdes tonsdifférents, mais choisissez des
teintes un camaïeux plutôt que des cou-
leurs franches. Prévoyez au moment de la
plantation de les planter en juxtaposition
de taches de couleurs qui donnera un effet
beaucoup plus harmonieux qu'un mélange
fait au hasard. Associez les à des tapis de pâ-
querettes, pensées ou myosotis dans des
couleurs assorties et «Vive le printemps»!

L'ENTRETIEN
En situation mi-ombragée, vous prolon-

gerez leur floraison. En plein soleil, elles se
fanent plus vite, mais leur parfum est plus
présent et plus interise. Lorsque le bulbe a
terminé sa floraison, coupez la fleur fanée
en préservantle feuillage; environ les trop
quart de ces bulbes fleuriront de nouveau.

Cem meme kame

Les épis seront moins denses, mais tout

aussi parfumés.

DES ARÔMES GOURMANDS!
Les fleurs de la jacinthe sont de grosses

grappes dressées et les odeurs varient selon
les variétés. La variété «Pink Pearl» est l’une
des variétés rose foncé brillante, qui exhale
des senteurs vraiment capiteuses. «Blue de
Delf» nous offrira tantôt le parfum de la
bergamote et l'anis, tantôt la violette et le
foin coupé, ces notes mêlées se fondent

harmonieusement dans un effluve aux
échos de chocolat blanc et d'orange confi-
te. Excellente confiture sans calorie! I es ro-
ses et les blanches ne piquent pas le nez
commeles bleues. Les roses «Reine des
Roses» évoquent l’odeur de la cerise confi-
te. Les boutons à peine éclos font penser au
parfum poudré du lis, tandis que les fleurs
murissantes rappellent un gâteau auxfrai-
ses et à la pâte d'amande. Les blanches
«Carnégie» ont la finesse de la fleur d’oran-
ger et du jasmin.

VOLUME A VOUS PROCURER
SI VOUS AIMEZ LES FLEURS
PARFUMEES

J'ai découvert un volumequi est un plai-
sir des sens. De nombreuses plantes parfu-
mées y sont décrites et photographiées.
Vous pouvez le trouver en librairie «Par-
fums de jardin», Jardin des sens, collection
Hachette. Une merveille pour un voyage au
pays des odeurs.

LES NOMS LATINS

1 res aadsaie neLl ala Aeegraptapes maha Lans Me mans he ae

Hyacinthus orientalis. Encore un grand
nom latin diront certaines personnes. Un
nom incompréhensible? Au contraire. Les
nomslatins ne sont pas là pour impression-
ner votre beau-frère. Hs nous donnent de
précieuses indicationssurle genre, l'espèce,
la provenance, la couleur, la forme des vé-
gétaux, etc. Le premier nom représente le
genre. Le deuxièmel'espèce. Si on compare
a vos noms personnels, le genre serait votre
nom de famille et l’espèce, serait plus spéci-
fique, votre prénom. Cette nomenclature
nousvient du botaniste Carl Von Linnéet
elle nous permet de reconnaître les végé-
taux du mondeentier, peu importela lan-
gueutilisée dansces différents pays. Je pla-
nifie un cours de latin 101 très
prochainement.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE
HAUT-RICHELIEU

La société accueille tous les gens de la ré-
gion qui se passionnent pourl’horticuiture.
la prochaine rencontre aura lieu vendredi,
le 19 avril 2002, à 19h30, au Cégep de
Saint-Jean-sur- Richelieu. Il s’agit d’une
conférence sur «Les oiseaux de nos
jardins».

BESOIN D’INFORMATIONS
SUPPLÉMENTAIRES?
La semaine prochaine, bacs, boîtes à

fleurs, jardinières et pots. Pour de plus am-'
ples informations, n’hésitez pas à commu-
niquer avec moi au (450) 542-5000.Je vous
souhaite une bonne semaine! a
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N'est-ce pas se mettre à la merci des autres?

   
GEORGES-HENRI

ous avez déjà

Ry. V parlé du bienfait

de la vulnérabilité.

Mais qui veut être vulnérable ? N’estce

pas se mettre à la merci des autres ?

Plutôt mourir, je trouve cela trop dange-

reux, car même les gens qui nousai-

mentet qui disent nous aimer, surtout

eux je dirais, finissent par nous faire du

mal.

Je pense qu'être vulnérable signifie être
dépendant émotionnellement des autres.
Mais vous dites qu’il est bon de « gérer »
nos émotions plutôt que de les refouler.
Dansl’absolu je suis d'accord, mais dansla
pratique, ça me paraît utopique. Il faut
bien se prémunir contre les gens qui nous
font mal, intentionnellement ou pas.

J'ai toujours fui ia vulnérabilité pour être
plus forte, pour avuir pour ne
pas être émotionnellement dépendante de
quelqu'un d'autre. Si je sens que je le de-
viens ou quel’autre le devient, je fuis : c’est
trop menaçant. L'autre pourrait me détru-
ire.
Je suis du genre a refouler mes senti-

mince mal
ALAVIRA 10 AL RUES,

ments négatifs, ma tristesse et à exprimerli-
brement majoie. Mes problèmes,je les gar-
de, je les résous seule, du moins j'essaie.
J'aime partager mes moments de joie, qui
sont nombreux.
J'aime écouter les autres, mais je ne parle

pas de moi, je sens que je vais ennuyer les
autres. Je remarque que les gens aiment
parler d’eux, alors je les écoute, cela m'inté-

resse vraiment, on medit queje suis expres-
sive et très en contact. Moi, je ne parle pas
de moi car je sens queles autres ne sont pas

intéressés. C’est la vie, je compte surtout
sur moi-même. Sauf pour mes cours, je
peux demander de l'aide, mais ça, ce n’est

pas de l'intimité.
Th.
Réponse
Bonjour Th.
Vous avez partiellementraison : être vul-

nérable, c’est être susceptible d’être attaqué
et d’être blessé.

Et dans le domaine émotif, c’est une posi-
tion de force et non une position de danger.
En effet, être vulnérable aux émotions, c’est

d’abord et avant tout accepter d'en avoir,
de les éprouver, de les vivre. Après, nous
sommes apaisés.

Ceci par opposition à celui qui se cache
derrière un masque, ou une armure, et qui
accumule des tensions, mêmes’il affiche

un visage souriant. Celui-là sent de moins

 

 

DE BELLES HISTOIRES D’AMITIÉ
Une autre belle histoire d'amitié

e l’arrainage civique du Haut-Riche-
lieu est un organisme qui s'occupe de

jumeler des personnes bénévoles avec des
personnes ayant une incapacité intellec-
tuelle. Cette relation d'amitié est aussi pro-
fitable pourle filleul que pour le bénévole.

Voyons comment cela se passe pour |s-
abelle Quimper et son filleul David qui
sont jumelés depuis un peu plus d'un an.

Me Quimper, parlez-nous de votre relation
avec David

David et moi on est jumele otficielle-
ment depuis un an mais ON se connait de-
puis environ deux ans. On allait à la poly-
valente ensembleet je l’'accompagnais un
midi par semaine. On mangeait ensemble,
on discutait, David meparlait de ses cours

et de ses projets. Ensuite, ses parents m'ont
engagée pour l'accompagner dans difte-
rentes sorties et activites tel qu’un campde
jour. Je savais que David faisait partie du

l’arrainage civique donc je suis devenue
bénévole et j'ai demandé a devenir sa mar-
raine civique.

Autout début, j'étais craintive car je ne
connaissais pas du tout la déficienceintel-
lectuelle et je ne savais pas quelle attitude
adopter. David est autistique, c'est une au-
tre réalité avec laquelle je n'étais pas fami-
lière, mais il est tellement sociable et sou-
riant que j'ai appris à le connaître en
laissant ce détail de côté. Aufur et à mesu-
re, je me renseignais, ses parents me don-
naient de l'information et des conseils
pour que je sache comment me compor-
ter avec lui. David, comme la plupart des
personnes autistiques, a tendance à être

dans son univers. Pourtant, quand je lui
parle, il m’écoute et me répond; on s’est

trouvé une façon de communiquer en-
semble. David est un garçon très gentil et
doux,(1! m’ést pas difficile de s'attacher à
lui. On a les mêmesaffinités et nous parta-
geons la même passion pour la musique,
il n’est donc pas compliqué de trouver des

 

 

David Marcil et Isabelle Quimper

activités qui nous plaisent. On va voir des
spectacles, ON va se promener à la librai-
rie, on s'écrit sur Internet. C'est toujours

simple, mais en même temps si en-
richissant.

Qu'est-ce que votre filleul vous apporte en
plus dans votrevie?

C’est difficile à exprimer... David fait
partie de ma vie. C’est réellement un ami
pour moi. II m’apporte beaucoupdejoie
et une belle touche d'humour. David est
très drôle, on à toujours beaucoupdeplai-
sir quand on se voit. Au mêmetitre qu'un
parent ou que mes autres ami(e)s, David

tient une grande place dans ma vie et il re-
présente une présencetrès importante
pour moi.

Parlez-nous d'un moment magique vécu
durant la relation de jumelage.

Ce n’est rien en particulier mais tout en
général. C’est de voir la reconnaissance et
le plaisir dans le visage de David lorsque
l’on fait une sortie ensemble. Je lui offri-
rais la lune et il n'aurait pas l’air aussi
joyeux! Il sait me le dire et me le démon-
trer quand il est heureux.Il se frôle la tête
sur mon épaule ou me caresse la main
doucement. C’est toujours très agréable
de se faire dire que l’on donne du bon-
heur a quelqu'un, mais de voir ce sourire
magnifique... il n’y a rien de mieux! =

en moins…et peut-être qu’un jouril ne sen-
tira plus rien. Et ce sontles gens qui ne sen-
tent plus rien qui sont les plus mal pris.
Vous dites que vous « gardez vos problè-

mes » et que vous les « résolvez seule ».
Vous pouvez faire le choix de ne pas racon-
ter vos problèmes mais une émotion est
une force essentiellement mobile et dyna-
mique. Les spécialistes s'entendent sur le
principe qu'il est préférable de les exprimer
(et il y a plus d’une façon de le faire) afin,

entre autres choses, de ne pas accumuler à
l'intérieur de soi des situations inachevéés,

des toxines, etc. Gardez le silence sur vos

tourments et ces derniers risquentfort de «
cognerà la porte » plus durementque parle
passé.

La question de la « fausse invulnérabilité
» a été souvent étudiée en psychologie : le
masque du sourire et de la gentillesse tous
azimuts a pour but
principal la quête
d’amour. Il est sur-
prenant de voir des
personnes afficher
un sourire authenti-
que qui transmet un
message du genre «
Je m'intéresse a toi »
alors que tout, a l'in-
térieur, crie « In-

téresse-toi à moi ! ».
Le message émis
n'est donc pas au-
thentique etil ne
peut en résulter que
malaises et insatis-
factions; ces derniers

étant pénibles à vi-
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vre, ces personnes vontutiliser, par exem-
ple, le rejet de l’autre pour éviter de sentir. «
L'autre s’intéresse à moi, c’est bien, mais s’il

ne le fait pas avec assez d'intensité, je me
plains d'être négligée, abandonnée, etc. (ce
qui va générer la peur) ets’il le fait avec trop
d'intensité, je me plains d’être envahie (ce

qui va générer la fuite). Dans un cas com-
me dansl’autre, je ne suis pas authentique.
»

On peut y voir aussi une peurde l’inten-
sité, cette dernière pouvant signifier le ris-
que de perdre le contrôle.

Cette question du contrôle fera l’objet
d’une prochaine chronique.

Merci à Th. (étudiante) d’avoir suggéré le

thème de cette chronique.

Pour des questions d'intérêt général,
vous pouvez m'écrire au C.P. 37, St-Jean-

sur-Richelieu, J3B 6Z1 «

224, rue Jean-Talon,
Saint-Luc

Tél.: 359-1166

apart : 30 août ou
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FA 16 jours
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VOYAGES
Margarita, une ile de contrastes

   À FRÉDÉRICLAPIERRE

ituée à seulement 36

km de la côte du

Venezuela, Margarita

est une ile de contrastes

avec ses villages typiques, ses discothè-

ques dernier cri et ses centres commer-

ciaux des plus modernes.

La ville moderne de Porlamar offre de
tout, des souvenirs de fabrication artisanale

commedes panierstissés et des hamacsjus-
qu'aux montres et lunettes de soleil vendus
surla rue par les marchands.

L'île de Margarita est à courte distance
des parcs nationaux du Venezuela. Elle est
bordée de très belles plages et à l’intérieur
des terres vous découvrirez des forêts ver-
doyantes. La cuisine combine les influen-
ces européenneset latines avec un accent
sur les fruits de mer. Pour des vacances où
l’exotisme de l'Amérique du Sud est propo-
sé à un prix abordable, Margarita est idéale.

SANCTUAIRE DE LA VIERGE VAL-
LEE

Quatre-vingt-dix pour cent de la popula-

 

tion du pays est de
croyance catholique
et la Vallée de l’E-
spiritu Santo est re-
connue commele
centre religieux de
l’est du Venezuela.
Elle mérite un arrêt.
Du moins pour ad-
mirer la beauté ar-
chitecturale du
sanctuaire de la
Vierge de la Vallée
érigé en 1561.

 

Déclarée Pa-
tronne des marins
et de l’armée véné-
zuélienne par sa
Sainteté le Pape
Jean-Paul Il des mil-

liers de pèlerins lui rendent hommage tous
les jours de l’année, et tout particulière-

mentle 8 septembre considéré comme un
jour defestin. Espiritu Santo devient alors
le point de départ de plusieurs excursions.

LA ASUNCION
En traversant le village de La Sierra, per-

ché à flanc de mon-
 

Langues parlées: espagnol et anglais
Devise locale: $US

Devise suggérée: Riel

transporteur aérien.
Courantélectrique: 110volts
Décalage horaire:
Climat: tropical 

FICHE1"ECHNIQUE

Formalité d’entrée: Passeport valide 6 mois après la date du
retour et carte touristique remise par le

entre le 26 octobre et le S avril +1 heure

tagne, surgit une pe-
tite ville coloniale
d’entre les collines
qui bordent la route
sinueuse depuis les
hauteurs du parc
Cerro El Copey. Il
s’agit de la Asunc-
tion qui témoigne
d’un passé riche en
histoire.

C’est ici qu’on y
retrouve l’un des 

 

   
Margarita n’estpas reconnue pour la beauté de ses plages,
mais on y trouve tout de même des endroits accueillants.

-

 

gl

plus anciens monuments de tout le pays:la
cathédrale de Nuestra Senora construite en-
tre 1571 et 1617. Capitale du Nueva Es-
parta, La Asuncion bourdonne d’activités
et les rues étroites ne laissent guère de
chance aux conducteurs imprudents ou
trop audacieux.

LE PARC NATIONAL
DE LA RESTINGA
Mais que vous optiez pour un safari ou

une excursion en groupe pour admirer les
beautés de Margarita, le parc national de la
Restinga est le lieu où convergent le plus
grand nombre detouristes. Rien d’éton-
nant, des dizaines d’espèces d'oiseaux exo-
tiques commele pélican et le flamant para-
dent au-dessus d'un territoire de 25000
acres de végétation luxuriante.

Des embarcations légères qui peuvent
transporter jusqu'à S passagers sillonnent
les divers canaux dela lagunedontcertains

ont été baptises, «Le canal de I'amour». La
balade prend fin sur une plage de 10 kilo-
mètres où l’on peut déguster du poisson
frais dans un restaurant en plein air.

Le parc national de La Restinga sépare
l’île de Margarita de la péninsule de
Macanao. Porte d’entrée vers une région
désertique, Macanao a tout pour symboli-
ser I’hostilité d'un climat aride et d'une ge-
nération dénudée. Au soleil, le mercure at-

teint facilement les 45 degrés Celsius. Pas
surprenant que les accompagnateurs re-
commandent fortement a leurs clients
d’utiliser une lotion protectrice 30 ou 35
et de porter un chapeau pour se protéger
des rayons du soleil.

Et si la soif vous prend a la gorge, de-
mandez que l’on vous serve une «chicha».
C’est une excellente boisson riche et ve-
loutée, non alcoolisée, rafraîchissante,

produite à partir de plants de mais.

ACTIVITÉS DIVERSES
Bien queles activités ne soient pas aussi

nombreuses que dans certaines autres îles
des Antilles, on ne s'ennuie guère à Mar-
garita. Plusieurs sports nautiques et aé-
riens sont disponibles commela plongée
sous-marine, la voile, le pêche et le delta-

plane.

Aussi tous les biens achetés sur l’île sont
exempts de taxes. Les meilleurs achats sont
les montres, les souliers, les appareils élec-
tronique,l'artisanat local, les parfumset

les boissons. Le faible coût de la vie sur l’île
fait de Margarita une destination aborda-
ble. Dansles restaurants locaux, un bon re-

pas accompagné de vin revient à environ
2000 et 3000 bolivars soit 4 à 6 $ US.

Pour en savoir plus sur cette destina-
tion, on compose le (450) 358-2413. »

 

JARDINS DE CHARME
Le parfum capiteux de la jacinthe

   

FE LOUISE ROLLAND
- L es jacinthes odoriférantes

marquent le retour du
printemps, commetoute une

8. panoplie de plantes bul-
beuses printanières. À cha-
que printemps, nous avons

hâte d’observerles tâches de couleurs vives
que les bulbes printaniers nous offrent
pour nous indiquer quel'hiver est derrière
nous. Âvec le retour du printemps tant at-
tendu, les tempêtes que certaines person-
nes espéraient sont arrivées pour ensevelir
nos bulbes déjà sortis de terre. Une chose
est certaine, la neige fondra commeà cha-
que année et les végétaux qui auront survé-
cu se pointeront hors du sol. C’est certain
qu'il y aura du dommage au niveau des vé-
gétaux. Quand on compose avec la nature,

il faut accepter les imprévus.

UN PARFUM DE PRINTEMPS
Si j'ai choisi de vous informer sur les ja-

cinthes, au lieu des autres bulbes que tous
les gens ont dansleurs plates-bandes, c’est

que j'ai eu la chance de respirer l'odeur de
la jacinthe blanche dans une potée fleurie
l’année dernière et que l'odeur est encore
présente dans mon cerveau. La magie
d’une potée de jacinthes odoriférantes en
avril n’a pas d’égale. Respirez l’odeur de ces
épis denses et vous réveillerez vos sens en-
dormis par un long hiver québécois.

LES ORIGINES
La jacinthe de nos jardins vient des pays

——-

du Moyen-Orient, Turquie, Syrie, Liban, où
elle pousse naturellementsur les pentes ro-
cheuses, Elle tient donc decette origine son
nom d’espèce, orientalis. La culture et l’his-

toire de cette plante bulbeuse sont telle-
mentliées aux Pays-Bas où elle a été impor-
tée au XVI siècle depuis la Perse, qu’on ne
parle plus maintenant que de «jacinthe de
Hollande».

LA PLANTATION
Les jacinthes font partie des plantesclas-

siques quel’on plante à l'automne. Elles ne
sont pas exigeantes, mais préfèrent tout de

même un solriche, léger et bien drainé. Dès

l’arrivée des beauxjours, c’est un enchante-
ment pour les yeux et pour les narines.

Vous pouvez associer plusieurs variétés
dans des tonsdifférents, mais choisissez des

teintes un camaïeux plutôt que des cou-
leurs franches. Prévoyez au moment de la
plantation de les planter en juxtaposition
de taches de couleurs qui donnera un effet
beaucoup plus harmonieux qu'un mélange
fait au hasard. Associez les à des tapis de pâ-
querettes, pensées ou myosotis dans des
couleurs assorties et «Vive le printemps»!

L'ENTRETIEN
En situation mi-ombragée, vous prolon-

gerez leur floraison. En plein soleil, elles se
fanent plus vite, mais leur parfum est plus
présent et plus intense. Lorsque le bulbe a
terminé sa floraison, coupez la fleur fanée
en préservantle feuillage; environ les trop
quart de ces bulbes fleuriront de nouveau.

FNS IN

Les épis seront moins denses, mais tout

aussi parfumés.

DES ARÔMES GOURMANDS!
Les fleurs de la jacinthe sont de grosses

grappes dressées et les odeurs varient selon
les variétés. la variété «Pink Pearl» est l’une
des variétés rose foncé brillante, qui exhale

des senteurs vraiment capiteuses. «Blue de
Delf>» nous offrira tantôt le parfum de la
bergamote et l'anis, tantôt la violette et le
foin coupé, ces notes mélées se fondent
harmonieusement dans un effluve aux
échos de chocolat blanc et d'orangeconfi-
te. Excellente confiture sans calorie! Les ro-
ses et les blanches ne piquent pas le nez
commeles bleues. Les roses «Reine des
Roses» évoquentl'odeur de la cerise confi-
te. Les boutons à peine éclos font penser au
parfum poudré dulis, tandis que les fleurs

müûrissantes rappellent un gâteau aux frai-
ses et à la pâte d'amande. Les blanches
«Carnégie» ont la finesse de la fleur d'oran-
ger et du jasmin.

VOLUME À VOUS PROCURER
SI VOUS AIMEZ LES FLEURS
PARFUMEES

J'ai découvert un volume qui est un plai-
sir des sens. De nombreuses plantes parfu-
mées y sont décrites et photographiées.
Vous pouvez le trouver en librairie «Par-
fums de jardin», Jardin des sens, collection
Hachette. Une merveille pour un voyage au
pays des odeurs.

LES NOMS LATINS

eh Adehemae el an

Hyacinthus orientalis. Encore un grand
nom latin diront certaines personnes. Un
nom incompréhensible? Au contraire. Les
nomslatins ne sont pas là pour impression-
ner votre beau-frère. Ils nous donnent de
précieuses indications sur le genre,l'espèce,
la provenance, la couleur, la forme des vé-
gétaux, etc. Le premier nom représente le
genre. Le deuxièmel'espèce. Si on compare
à Vos nomspersonnels, le genre serait votre

nom de famille et l'espèce, serait plus spéci-
fique, votre prénom. Cette nomenclature
nous vient du botaniste Carl Von Linné et
elle nous permet de reconnaître les végé-
taux du monde entier, peu importe la lan-
gue utilisée dans ces différents pays. Je pla-
nific un cours de latin 101 très
prochainement.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE
HAUT-RICHELIEU

La société accueille tousles gensde la ré-
gion qui se passionnent pourl’horticulture.
La prochaine rencontre aura lieu vendredi,
le 19 avril 2002, à 19h30, au Cégep de
Saint-Jean-sur-Richelieu. Il s’agit d’une
conférence sur «Les oiseaux de nos
jardins».

BESOIN D'INFORMATIONS
SUPPLÉMENTAIRES?
La semaine prochaine, bacs, boîtes à

fleurs, jardinières et pots. Pour de plus am-'
ples informations, n'hésitez pas à commu-
niquer avec moi au (450) 542-5000.Je vous
souhaite une bonne semaine! a
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N'est-ce pas se mettre à là merci des autres?
; GEORGES-HENRI

} AREINSTEIN

V ous avez déja

A parlé du bienfait

de la vulnérabilité.

Mais qui veut être vulnérable ? N'est-ce

pas se mettre à la merci des autres ?

Plutôt mourir, je trouve cela trop dange-

reux, car mêmeles gens qui nousai-

mentet qui disent nous aimer, surtout

eux je dirais, finissent par nous faire du

mal.

   

Je pense qu'être vulnérable signifie être
dépendant émotionnellement des autres.
Mais vous dites qu'il est bon de « gérer »
nos émotions plutôt que de les refouler.
Dansl’absolu je suis d'accord, mais dansla

pratique, ça me paraît utopique. Il faut
bien se prémunir contre les gens qui nous
font mal, intentionnellement ou pas.

J'ai toujours fui la vulnérabilité pour être
plus forte, pour avoir moins mal, pour ne
pas être émotionnellement dépendante de
quelqu'un d'autre. Si je sens que je le de-
viens ou quel’autre le devient, je fuis : c'est

trop menaçant. L'autre pourrait me détru-
ire.
Je suis du genre à refouler mes senti-

ments négatifs, ma tristesse et à exprimerli-

brement ma joie. Mes problèmes,je les gar-
de, je les résous seule, du moins j'essaie.
J'aime partager mes moments de joie, qui
sont nombreux.
J'aime écouter les autres, mais je ne parle

pas de moi, je sens que je vais ennuyer les
autres. Je remarque que les gens aiment
parler d’eux, alors je les écoute, cela m’inté-

resse vraiment, on me dit queje suis expres-
sive et très en contact. Moi, je ne parle pas
de moi car je sens queles autres ne sont pas
intéressés. C’est la vie, je compte surtout

sur moi-même. Sauf pour mescours, je
peux demander de l’aide, mais ça, ce n’est

pas del'intimité.
Th.
Réponse
Bonjour Th.,
Vous avez partiellementraison : étre vul-

nérable, c’est être susceptible d’être attaqué

et d’être blessé.
Et dans le domaine émotif, c’est une posi-

tion de force et non une position de danger.
En effet, être vulnérable aux émotions, c’est

d’abord et avant tout accepter d'en avoir,
de les éprouver, de les vivre. Après, nous
sommes apaisés.
Ceci par opposition à celui qui se cache

derrière un masque, ou une armure, et qui

accumule des tensions, même s’il affiche

un visage souriant. Celui-là sent de moins

 

 

DE BELLES HISTOIRES D’AMITIÉ
Une autre belle histoire d’amitié

(e Parrainage civique du Haut-Riche-
lieu est un organismequi s'occupe de

jumeler des personnes bénévoles avec des
personnes ayant une incapacité intellec-
tuelle. Cetterelation d'amitié est aussi pro-
fitable pourlefilleul que pour le bénévole.

Voyons comment cela se passe pour |s-
abelle Quimper et son filleul David qui
sont jumelés depuis un peuplus d'un an.

Mlle Quimper, parlez-nous de votre relution
avec David.

David et moi on est jumele officielle-
ment depuis un an mais on se connait de-
puis environ deux ans. Onallait à la polv-
valente ensembleet je l'accompagnais un
midi par semaine. On mangeait ensemble,
on discutait, David meparlait de ses cours
et de ses projets. Ensuite, ses parents m'ont
engagée pour l'accompagner dans ditte-
rentes sorties et activites tel qu'un camp de
jour. Je savais que David faisait partie du
l’arrainage civique donc je suis devenue
bénévole et j'ai demandéà devenir sa mar-
raine civique.

Autout début, j'étais craintive car je ne
connaissais pas du tout la déficienceintel-
lectuelle et je ne savais pas quelle attitude
adopter. David est autistique, c'est une au-
tre réalité avec laquelle je n'étais pas fami-
lière, mais il est tellement sociable et sou-
riant que j'ai appris à le connaître en
laissant ce détail de côté. Au fur et à mesu-
re, je me renseignais, ses parents me don-
naient de l'information et des conseils
pour que je sache comment me compor-
ter avec lui. David, commela plupart des
personnes autistiques, a tendance à être
dans son univers. Pourtant, quand je lui

parle, il m'écoute et me répond; on s’est

trouvé une façon de communiquer en-
semble. David est un garçon très gentil et
doux,(l n'est pas difficile de s'attacher à
lui. On a les mêmesaffinités et nous parta-
geons la même passion pour la musique,
il n’est donc pas compliqué de trouver des

 

 

David Marcil et Isabelle Quimper

activites qui nous plaisent. On va voir des
spectacles, on va se promener a la librai-
ric, on s'écrit sur Internet. C’est toujours
simple, Mais en même temps si en-
richissant.

Qu'est-ce que votre filleul vous apporte en
plus dans votre vie?

C'est difficile à exprimer... David fait
partie de ma vie. C’est réellement un ami
pour moi. Il m’apporte beaucoup de joie
et une belle touche d'humour. David est
très drôle, on à toujours beaucoupdeplai-
sir quand onse voit. Au mêmetitre qu'un
parent ou que mes autres ami(e)s, David

tient une grande place dans mavie etil re-
présente une présencetrès importante
pour moi.

Parlez-nous d’un moment magique vécu
durant la relation de jumelage.

Ce n’est rien en particulier mais tout en
général. C’est de voir la reconnaissance et
le plaisir dans le visage de David lorsque
l'on fait une sortie ensemble. Je lui offri-
rais la lune et il n'aurait pas l’air aussi
joyeux! Il sait me le dire et me le démon-
trer quand il est heureux.Il se frôle la tête
sur mon épaule ou mecaresse la main
doucement. C'est toujours très agréable
de se faire dire que l’on donne du bon-
heur à quelqu’un, mais de voir ce sourire
magnifique... il n'y a rien de mieux! =

en moins.…et peut-être qu’unjouril ne sen-
tira plus rien. Et ce sont les gens qui ne sen-
tent plus rien qui sontles plus mal pris.

Vousdites que vous « gardez vos proble-
mes » et que vousles « résolvez seule ».
Vous pouvezfaire le choix de ne pas racon-
ter vos problèmes mais une émotion est
une force essentiellement mobile et dyna-
mique. Les spécialistes s'entendent sur le
principe qu'il est préférable de les exprimer
(et il y a plus d’une façon de le faire) afin,

entre autres choses, de ne pas accumuler à
l’intérieur de soi des situations inachevées,

des toxines, etc. Gardez le silence sur vos

tourments et ces derniers risquentfort de «
cognerà la porte » plus durement queparle
passé.

La question de la « fausse invulnérabilité
» a été souvent étudiée en psychologie: le
masque du sourire et de la gentillesse tous
azimuts a pour but
principal la quête
d'amour. Il est sur-
prenant de voir des
personnes afficher
un sourire authenti-
que qui transmet un
message du genre «
Je m'intéresse à toi »
alors que tout,à l’in-

térieur, crie « In-

téresse-toi à moi ! ».
Le message émis
n’est donc pas au-
thentique et il ne
peut en résulter que
malaises et insatis-
factions; ces derniers

étant pénibles à vi-

&.
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RÉSERVEZ AVANT LE 31 MARS

vre, ces personnes vont utiliser, par exem-

ple, le rejet de l’autre pour éviter de sentir. «
L'autres'intéresse à moi, c’est bien, mais s’il

ne le fait pas avec assez d'intensité, je me
plains d’être négligée, abandonnée, etc. (ce
qui va générer la peur) ets’il le fait avec trop
d'intensité, je me plains d’être envahie (ce

qui va générer la fuite). Dans un cas com-
me dansl’autre, je ne suis pas authentique.

On peut y voir aussi une peur de l'inten-
sité, cette dernière pouvantsignifier le ris-
que de perdre le contrôle.

Cette question du contrôle fera l’objet
d'une prochaine chronique.

Merci à Th. (étudiante) d’avoir suggéré le

thème de cette chronique.

Pour des questions d’intérêt général,

vous pouvez m'écrire au C.P. 37, St-Jean-
sur-Richetieu, J3B 6Z1 «

224, rue Jean-Talon,
Saint-Luc

Tél.: 359-1166

rt : 30août ou

septe

2{zen
etpr‘toiles

fe
visites incluses

2 995°
en rosarver0 avant le 15 avril
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Hotel 4 etoes valab / q
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Réservez un forfait en Europe
d'ici le 30 avril 2002

et obtenez cette magnifique prime!

Élégante mallette
d'Atlantic Luggage
comprenant
plusieurs
accessoires utiles
au voyageur.

Londres
Departs de Montreal Aur Transat

Vepar 21 4 7Ma
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| Paris aot i isière Mi
§ Hotel d atl {DEPART LE 13 JUIN 2002 - 7 JOURS
{ otel des i MNERAIRE: ;
| / nus 8 jours  # Cmtavecchia (Rome. + Gênes © Marseilles a partir de
i Départs 27 mai au 15 juin É Valence «en mer La Valette Mate’ 20905

; " | a partir de 959° | * Palerme * Cmtavecchia

Départ 3 mai 2002

16 jours / 14nuits See 4 Diner 2eess
Itinéraire option 1A OIE canceeg) Prime de FIDELITE -1008

; =]A2399S
a partir de Le Meilleur de L'Italie ¢coNOMIEPARCOUPLE ....1100$

Départs 30 mai - 16 jours
Florence * Sienna * Rome ® Sorrento Toutes les nuits d'hôtels Tous

* Assise * Venise * Laca Italiana

LES PRIX COMPRENNENT Billets davion Guides et
chauffeurs professionnels Transport en Autocars de luxe

es déjeuners La plupart
des coupons Toutes les Excursions et visites classiques
Pourboires au personnel hôteler Toutesles taxes

 

Offerts en collaboration avec les
partenaires participants suivants :

respondent aux prix minimaux offerts pour les dates de

anceseeXNOLITOUR @Hbru Amen Lie

Carrefour Richelieu, 600, Pierre-Caisse, St-Jean
meres (450) 348-0918 www.homascookco

Par re Étarent dspombles au moment dar sous presse et co
catégones de cabines précisés. aésFe transport, les frais de service, les suppléments

INSIGHT = td
VACANCES A 6e krmpo teh

Départs de Montréal Expt on doors cot lesrestoncrne
Fores chambres et

hés au change et la TPS, s'À à lieu, ne sosent pas inclus.aosetot en emote los Îes pres deaban has ot or tous js on
applicables. Garantie du bas tarif aérien : Applicable uniquement aux vois d'Ar Transat vers l'Europe. Les tarifs doivent être annoncés dans le même journal, à la même date de publica-
tion, pour a même destination eles mes dunes de SéparretouOffre de prime : Prière de vous adresser à l'agence Thomas Cook ou Voyages Marlin partrapante de votre localité pour
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ASTROLOGIE
« Les prévisions

| 5, de la semaine
AVEC FLEUR D’ANGE

450-229-3263

 

  

   

 

Semaine du 3 avril au
9 avril 2002

21 MARS AU 20 AVRIL

Des changements sont à prévoir. Amour : La famille
peut être source de soucis. Santé : Vous ressentez le
besoin de prendre un peu de repos. Travail : Vos col-
lègues apprécient votre aide.
3-7-12-19-28-30

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI
Il faudra faire plus confiance à votre entourage.
Amour . Difficultés inattendues à prévoir. Santé :
Surveillez votre santé. Travail : II serait préférable de
faire un budget.
5-7-15-16-26-38

GEMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN

Vous aurez besoin de vous concentrer sur certains
projets. Amour : Une mise au point s'impose. Santé :
Faites preuve de discipline. Travail : Attention aux
papiers importants.
2-3-7-17-20-27

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET

Vous aurez un meilleur contrôle de vous-même.
Amour : Bonne période pour renouveler vos liens fa-
miliaux. Santé : Amélioration. Travail : Vous vousré-
alisez pleinement.
7-14-19-23-29-33

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT

®
S n
y(ne

@
@

 

On vous aidera dans une situation trés délicate.

avecl'être aimé. Santé : Nettoyez votre foie. Travail :
Vous avez de bonnesintuitions pour vos affaires.

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE

votre partenaire. Santé : Ne rien négliger. Travail .
Surveillez vos investissements.

BALANCE @
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Un membre de votre famille a besoin de vous. Santé
Soyez à l'écoute de vos malaises. Travail Votre té-

2-5-10-24-32-33

SCORPION

Vous êtes sur le point de recevoir de très bonnes nou-
velles. Amour : Faites preuve d'un peu plus de com-

excès. Travail : Moment très important dans le pro-
cessus de décision.

SAGITTAIRE @)
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE \

votre plan à exécution. Santé: Rien de spécial. Travail
: Soyez sur vos gardes dans certains contrats.

Amour: Vous partagerez beaucoup de bons moments

12-14-20-22-31-41

Attention à vos paroles. Amour : Soyez plusattentif à

4-7-10-21-23-29

Vous ferez preuve de beaucoup de courage. Amour:

nacité vous ouvrira de nouvelles portes.

NS

>24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 105

préhension enversl'être aimé. Santé : Attention aux

3-9-13-20-22-30

Vous vivrez de nouvelles situations. Amour : Mettez

1-2-31-36-40-42
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La Chrysler Concordese refait une beauté
  

    

JEAN-FRANÇOISGUAY
L orsque Chrysler a dé-

voilé les modèles Con-
corde et Intrepid en 1998

puis les modèles 300M et
“LHS en 1999, il était évi-
dent quel'équipe «LH» de

Chrysler compterait éventuellement trop de
joueurs dans ses rangs. Cette année, la guilloti-
ne est finalement tombée sur le modèle LHS
considéré comme étantle plus luxueux mais
également le moins populaire des modèles
Chrysler baséssur la plate-forme LH.

Toutefois, avant de jeter au panier les
plans de la LHS, lesstylistes de Chrysler ont
pris soin de récupérer les principaux attri-
buts esthétiques de celle-ci (bouclier avant
et arrière, moulures latérales et de seuil, et

emblème ailé sur le couvercle du coffre)
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La Chrysler Concorde 2002 hérite des traits du modèle LHS de l'an dernier.

pourles incorporerà la carrosserie partielle-

 

 

LES DROGUES
 

Profiter de la
valeur thérapeutique
a capitulation, c’est seule-
ment pour les nouveaux,

vrai ou faux? Faux! Au bout d’un
certain temps dans NA, certains

d'entre nous adoptent uneatti-
tude spécifique aux «anciens»
membres. Nous pensons savoir
certaines choses sur le rétablisse-
ment, sur NA et sur nous-me-
mes et c’est vrai. Le problème,
c’est que nous pensons que
nous en savons assez et croyons
tout simplement que savoir est
suffisant. Cependant, c’est ce
que nous apprenons et ce que
nousfaisons après avoir pensé
tout savoir qui fait vraiment la
différence.

La vanité et la complaisance
peuvent nous conduire à de sé-
rieux problèmes. Quand nous
nous apercevons qu’appliquer
ces principes par notre propre
volonté ne fonctionne pas, nous
pouvonspratiquer ce qui a mar-
ché pour nous au début:la capi-

canne desAMR50555 1501 one

 

tulation. Lorsque nous nous
apercevons que nous sommes
encore impuissants et que nous
n’avons toujours pas la maitrise
de notre vie, nous avons besoin
de chercher de l’aide dans Nar-
cotiques Anonymes. Et lorsque
nous découvrons que notre au-
tothérapie n’est pas si thérapeu-
tique que cela après tout, nous
devons profiter de la valeur thé-
rapeutique de l’aide apportée
par un dépendant à unautre.

Narcotiques Anonymes1-
800-879-0333, dimanche au
819, 2¢ Rue, Iberville a 20 heures,

mercredi, 30, rue Mongeau a la

maison blanche de Chambly a
20 heures; lundi, 56, rue Martel,

Chambly, groupe d’étape a
19h30; vendredi, 850, rue Saint-

Jacques a Saint-Jean a 20 heures.
http://www.dsuper.net/~naque-
b e C / ;
http://www.aei.ca/~cslrsna/ ;
http://www.na.org/ =

ment redessinée de la

nouvelle Concorde.

Résultat. La Con-

corde 2002 ressem-

ble à l’ancienne
LHS! Et c’est tant
mieux.

UN HABITACLE
SPACIEUX

La gamme Con-
corde est composée
de trois versions:

LX, LXi, et Limited.

Par rapport à la
Concorde de l’an

dernier, les versions

LX et LXi conser-

vent le même habi-

tacle alors que la
Limited hérite celui

de l’ancienne LHS
jugé plus cossu À
l'instar de cette der-

nière, la Limited ar-

bore une superbe
montre analogique
d'allure classique
placée au centre de
la planche de bord.

Qui plus est, l’ha-

bitacle de la Con-
corde demeure l’un
des plus spacieux de
l'industrie. Les gens
de grande taille s’y
sentiront à leur aise
et profiteront d'un
dégagement inégalé 
  

 

 

 

CAPRICORNE @¥ ov wi :
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER QE “ Mnkuience.potics, postes : 9’as “
Votre popularité s'accroît. Amour : Vos amis seront - Séreté du Québec (urgences): 3410-414si pat coifuiaire)
de votre côté. Santé : Utilisez votre énergie pour vous : nfo-Sasté {aB0)349-3000
ressourcer. Travail : Vous vous surpassez. we on ee
10-19-28-37-46-49 CLSC-CHELD do luVallée desForms: ) 368-2672
ne ° Eeles 877 362-2433

VERSEAU _ Laligro paresse: (614) 265-6665
21 JANVIER AU 19 FEVRIER ~ 1 800 268-0999
Une nouvelle vous transportera. Amour : Si vous étes led -:
libre, vous ferez une rencontre heureuse. Pour les au- Toi-Jeunes: (814) 288-2266
tres, succès auprès de l'être aimé. Santé : Calme et
paix sont favorables pour votre santé. Travail : Il vous
apportera satisfaction.
4-14-31-32-39-41

POISSONS
20 FÉVRIER AU 20 MARS
Un incident surviendra cette semaine. Amour: Il se-
rait sage de changer votre façon d'aborder certains
sujets. Santé : Protégez-vous contre les refroidisse-
ments. Travail Vous terminez une affaire
importante.
29-37-39-40-45-49

  

  

 

 

 

  

  

 

 

 
 

ne 4 800 361-6310  
 

 

 

pourla téte, les épaules, les hanches et les
jambes.

L'équipement de série de la version LX
(de base) est relevé et comprend, notam-
ment: un climatiseur, un verrouillage élec-

trique des portes, des glaces à commande
électrique, un système de télédéverrouilla-
ge, un régulateur de vitesse, des phares anti-
brouillards, des roues et pneus de 16 po, et
un dispositif de prévention du vol Sentry
Key.

Pour sa part, la version LXi est équipée de
sièges à dessus en cuir, du réglage automati-
que de la température, et d’une télécom-
mande Homelink. Quantà la version Lim-

ited, celle-ci est pourvue de sièges avant et
de rétroviseurs chauffants, d’un système de

mémoire pourle siège du conducteur, et de
jantes et pneus de 17 pouces.

TROIS VERSIONS,
TROIS MOTEURS

Toutes les versions sont équipées d’un
nouveau système defreinage antiblocage
avec répartiteur électronique et d’un nou-
veau systèmed'ancrage pour les sièges
d'enfants aux places arrière. Des nouvelles
couleurs de carrosserie sont également dis-
ponibles (vert argile métallisé et champ-
agne perlé).

Du côté moteur, la version LX est équi-
pée d’un V6 à DACT(double arbre à cames
en tête) de 2,7 litres et 200 chevaux alors

quela version LXi est animée par un V6 à
DACTde 3,5 litres et 234 chevaux. Quantà
la version Limited, elle est la plus perfor-
mante du groupe grâce à son V6 à DACT de
3,5 litres à haut rendement produisant 242
chevaux.Par ailleurs, les motoristes ont tra-
ficoté les moteurs cette année afin de rédui-
re leur consommation à celle d’une cylin-
drée de voiture compacte.

EN CONCLUSION
Tant que la popularité des véhicules utili-

taires sport sera à son maximum,il sera dif-

ficile de prédire ce que le marché nord-
américain réserve à des grosses voitures
comme la Concorde. »

 

 

POINTS POSITIFS
Belle silhouette

Bon rapport prix/équipement
Véhicule spacieux et confortable

Bonne tenue de route
V6 performant(3,5 litres)

POINTS NÉGATIFS
Marquede puissance (2,7 litres)

Véhicule encombrant
Insonorisation déficiente

VÉHICULES CONCURRENTS
Buick LeSabre, Chevrolet Impala, Mercury

Grand Marquis, Toyota Avalon
GARANTIE

3 ans/60 000 km (générale)
PRIX

29 6908 (LX)
31 200$ (LXi)

37 3605 (Limited)   
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Des activités à venir
u Centre de ressourcement spirituel
Saint-Jean, 80, rue Lajeunesse (coin

; > Pn.)
boul. Gouin pres du Cégep).

Dimanche 7 avril, de 13 heures a 16
heures - Adoration silencieuse a la

Chapelle. Les responsables de la fraternite
eucharistique Julien Eymard vous invitent
cordialement à l’adoration silencieuse de-
vant le Saint-Sacrement. Profitons de ce

temps pascal pour vivre aujourd’hui même
notre résurrection et tournons notre coeur

vers Celui qui est le Chemin, la Vérité et la
Vie. Rita et Lionel Pinard, responsables.

Mardis: 9-16-23-30 avril et 7 mai, de

19h30 à 21h30 - Thème: «Ombre et lumiè-
re dans le cheminement de foi». Le peintre
Rembrandt, mûri par la souffrance et deve-
nu homme d’intériorité, se nourrissait de la

Parole de Dieu. Dansses tableaux,il a expri-
mé, par un jeu saisissant d'ombre et de lu-

mière, le clair-obscur de la foi des disciples
qui cheminaient avec le Christ. Un regard
attentif sur quelques-unes de ses oeuvres et
la relecture des textes évangéliques peuvent
éclairer notre cheminementet nousper-

mettre d'aller plus loin. Personne-ressource:
Jacqueline Brunette, s.s.a. Inscription néces-
saire au 347-6610. Coût: 5 $.

Mercredi 10 avril, de 19h30 à 21h30 -

Rencontre du mois. Thème: «Chacun sa
mission» (Inspirer du livre de Jean Mon-
bourquette). Personne-ressource: Mme

Thérèse Landry, M.A. Devantl'impossibilité
pour Jean Monbourquette d’être parmi
nous, à cause de sa santé, il nous a forte-

ment recommandé Mme Thérèse Landry.
Elle a étudié et elle a donné plusieurs ate-
liers avec lui.

Mercredi 17 avril, de 14 heures à 16

heures - Thème: «Notre vie pascale au quo-
tidien». Personne-ressource: Roger Gau-
thier, o.m.i. Inscription nécessaire au 347-
6610. Coût: S $.

Lundi 22 avril, de 19h30 à 21h30 -
Thème: «Les endeuillés» (suite).

Veuillez noter que la bibliothèque etla li-
brairie (livres et articles religieux) seront ou-

vertes du lundi au vendredi, de 14 heures à
16 heures, ou sur rendez-vous au 347-6610. =

 

Nouvelle réglementation
américaine touchant les propriétaires

canadiens d'armesà feu
es Canadiens qui souhaitent acheter

A des armes à feu ou des munitions aux
Etats-Unis ou y en importer temporaire-
ment devront se soumettre à une nouvel-
le réglementation, qui entrera en vigueur
le 19 février 2002.

Cette réglementation, qui découle
d’une loi adoptée en 1998, n'a aucun lien

avec la loi canadiennesur les armes à feu.
La loi adoptée en 1998 donnesuite aux re-
commandations formulées après une fu-
sillade impliquant un non-résident à
l'Empire State Building en 1997. Les évé-
nements du 11 septembre en ont accéléré
la mise en application.

De façon générale, il est dorénavant in-
terdit aux Canadiens et aux autres non-ré-
sidents d'avoir en leur possession une ar-
me à feu ou des munitions aux Etats-Unis.

Il existe des conditions d'exception.

Un Canadien peut demander à un ar-
murier américain titulaire de permis d’ex-
porter son arme directement au Canada,
ce qui lui épargne les formalités adminis-
tratives.

Pour acheter l'arme aux États-Unis et la
rapporter lui-mêmeau Canada, le résident
canadien doit détenir un permis de chasse
valide délivré par un Etat des Etats-Unis
ou une invitation à une compétition de tir
à la cible ou de tir sportif qui a lieu aux
États-Unis, un numéro d'admission
d’étranger délivré par l'Immigration and
Naturalization Service à un point d'entrée
des États-Unis et une preuve qu'il réside
depuis 90 jours aux États-Unis. Cette der-
nière exigence n’est pas nouvelle.

, Pour faire entrer une armeà feu aux
Etats-Unis, un Canadien doit présenter
aux Douanes américaines un permis amé-
ricain d'importation préapprouvé et un
permis de chasse valide délivré par un Etat
ou une invitation à une compétition de tir
à la cible ou de tir sportif qui a lieu aux
Etats-Unis ou un permis autorisant la pré-
sentation d’armes a feu ou de munitions
lors d’une exposition de sport ou de chas-
se. L'exposition doit être parrainée par

une association corporative nationale,

étatique ou locale qui se consacre à l’utili-
sation d’armes à feu aux fins de compéti-
tions sportives ou d’autres sports.

Pour obtenir un permis d'importation,
un non-résident doit présenter au Bureau
of Alcohol, Tobacco and Firearms des

Etats-Unis le formulaire 6 (partie 1 intitu-
lée Application and Permit for Importa-
tion of Firearms, Ammunition and Imple-

ments of War), qui est distribué par le
Bureau of Alcohol, Tobacco and Firearms

et le Centre canadien des armesà feu) ain-
si qu’une preuve démontrant qu’il possè-
de un permis de chasse délivré par un Etat
ou qu'il est invité à une compétition detir
à la cible ou de tir sportif qui a lieu aux
États-Unis. Les acteurs de reconstitution
historique et les tireurs sportifs qui ne
sont pas invités à une compétition de-
vront obtenir un permis de chasse. On re-
commande de prévoir de 6 à 12 semaines
pourle traitement de la demande.

Comme autrefois, un Canadien qui im-

porte temporairement une arme à feu et
des munitions dans un but autorisé n’a
pas besoin d’un permis américain d’ex-
portation à son retour.

Pour de plus amples renseignements,
communiquer direçtement avec le Bureau  

WWW. canadafrancais«om ».Le mercredi 3carl22002 G19

Fête de la Divine Miséricorde
e dimanche 7 avril 2002 à l’église
Sacré-Coeur à Iberville.

14 heures: Exposition du Très Saint
Sacrement. Début des confessions, véné-

ration de l’icône de Jésus Miséricordieux
et de la relique de Soeur Faustine.

14h30: Onction des malades.

15 heures: Heure de la Grande Miséri-
corde. Chemin de la croix, chapelet de la
Miséricorde.

16 heures: Eucharistie. Messe en l’hon-

neur de la Divine Miséricorde. Chant et

orgue.

Bienvenue à tous!

«L’humanité ne trouvera pas la paix
tant qu’elle ne se tournera pas avec
confiance vers Ma Miséricorde». (I. 130)

«Mafille, parle au monde de Ma Mis-

éricorde.

Que l'humanité entière apprenne à
connaître mon insondable miséricorde.
C’est un signe pour les derniers temps.
Après viendra le jour de la justice.

Tant qu’il en est temps, que les hom-
mes aient recours à la source de Ma Mis-
éricorde, qu'ils profitent du Sang et de
l'Eau qui ontjailli pour eux».

(11 229-230)

«Les Graces de Ma Miséricorde dit Jé-
sus à la bienheureuse Soeur Faustine se
puisent à l’aide d’un unique moyen qui
est la confiance. Plus sa confiance est

grande, plus l'âme reçoit. L'âme qui fait
confiance à Ma Miséricorde est la plus
heureuse, car je prends moi-même soin

d’elle.» (IV. 29)

(Petit Journal de Soeur Faustine). n

Les 4 à Strophes
e samedi 6 avril 2002 à 20 heures au

théâtre Le Cartier, salle Gerry-

Boulet, 37, rue Saint-Jacques, Saint-Jean-

sur-Richelieu.

Le comité de pastorale sociale du Haut-
Richelieu, en collaboration avec Solidar-

ité populaire du Haut-Richelieu vous in-
vite à cette pièce de théâtre, oeuvre de

Nicolas Cormier, un jeune auteur de

Boucherville. La troupe Les 4 à Strophes,
une douzaine de jeunes adultes dynami-
ques, vous amenera sur les chemins de la

créativité, de l'originalité, de l'espoir, de
ce qui pourrait nous arriver dans le futur
Si...

Le comité de pastorale sociale du Haut-
Richelieu veut apporter sa contribution a
la Journée mondiale de la jeunesse 2002,
en permettant a des jeunes de faire
connaitre leur vision du monde, leurs va-
leurs et leurs talents et en partageant les
profits avec les jeunes qui participeront
au rassemblement en juillet. Les organis-
mes communautaires qui vendront des
billets recevront la part de profit de 4 $.

Les billets sont disponibles, au coût de
10 $, à la région du Haut-Richelieu. In-
formations: Louise Barbeau (450) 545-

1550, Nathalie Gadbois (450) 347-4941.

Fête de l’annonciation
C élébrée à l’Église Sacré-Coeur, 12e Av-

enue, Iberville, le 8 avril 2002.

Programme:

15 heures: Adoration du Très Saint-Sacre-
ment

16 heures: Messe comme à l'habitude

Après la Communion il y aura, la Con-

sécration à la Très Sainte-Vierge-Marie.

Nous avons besoin de prier pour la paix
dans le mondeet la santé spirituelle de nos
familles. Demandonsà la Sainte-Vierge de
nous aider à bâtir un monde meilleur pour
nos enfants.

Invitation à tous. »

Concert-bénéfice avec

l’Accueil Bonneau
enez entendre la Chorale de l’Accueil

Bonneau le 11 mai 2002 à 20 heures

à l’église Jean XXIII, 120, rue Dollard a

Saint-Jean-sur-

Admission: 12 $. Billets en vente au

secrétariat. Informations: 450-346-
9785. =»

 

Richelieu.

 of Alcohol, Tobacco

and Firearms au 1

202 927-8330 ou a
www.atf.treas.gov.
On peut obtenir le
formulaire 6 en

composant le 1 202
927-8320.

On peut obtenir
le formulaire 6 du
Centre canadien

des armes a feu en
télécopiant une de-
mande au (613)
941-1991 ou en en-
voyant un courriel

16 juin …

à l'adresse: Cana- Z fondation
. Pins.

dian.firearms@jus i tice.gc.cas

   
  

Renseignements:

(450) 359-5777

   

 
 

DIMANCHE LE 7 AVRIL 2002 A 19 H 15
AU BINGO DU HAUT-RICHELIEU

FN AAU PROFIT DE LA ¢ 22
SY

Salle climatisée avec purificateur d'air —- Espace non-fumeurs —
Système électronique — Restaurant - Vaste stationnement —
Ouverture de la salle 2 heures avant le Bingo — 18 ans et plus.

Bienvenue à toutes et à tous !

La salle est située près des Halles de Saint-Jean
186, boul. Saint-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu

BINGO
J 5 000$ EN PRIX

 282004-2c44-L  

Ld
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